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i Le retour d e  Dolilo M oschino a u ­

près d e  son époux au C anada paraît 
fortement compromis, du moins dons  
les circonstances présentes. Les au­
torités québécoises sont d 'avis que  
l'envoi en A lgérie d'une commission  
r o g a to ir e  p o u rra it c o m p ro m ettre  
to u te  a c t io n  ju d ic ia ire  u lté r ieu re ,  
tandis que le gouvernem ent fédéral 
ne pense pas que la Couronne p os­
sèd e  pour l'instant suffisam m ent de  
p reu v es p ou r a v o ir  g a in  d e  c a u s e .

5*Christina O nassis, l’une des fem ­
m es le s  plus riches du m onde, sem ­
ble avoir renoncé à  la som ptueuse  
existence que lui assurait sa  fortune, 
pour vivre une v ie  simple e t  discrète  
en Union Soviétique. La fille du ri­
chissim e armateur Aristote O nassis, 
â g é e  d e  2 7  a n s ,  e s t  d e v e n u e  hier  
l'épouse d e  Sergei Kauzov, pour l'ins­
tant sans em ploi. C 'est son troisiè­
m e m ari en  tro is  a n s .
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Le club de hockey Canadien, 
l'une des plus anciennes et des 
plus prestigieuses équipes spor­
tives professionnelles d’Améri­
que du Nord, pourrait d’ici peu 
changer de mains. En effet, des 
rum eurs de plus en plus nom­
breuses veulent que le Canadien 
puisse bientôt passer aux mains 
de la b rasserie  Labatt Ltée de 
Montréal, déjà propriétaire des 
Blue Jays de Toronto, de la li­
gue américaine de baseball, et 
principal com m anditaire du 
hockey mineur du Québec.

Des pourparlers sera ien t en 
cours entre la brasserie Labatt, 
désireuse d’étendre ses activi­
tés à un nouveau domaine, et les 
actuels propriétaires du Cana­
dien, le holding Caréna Ban­
corp, p roprié ta ire  des Cana­
diens et du Forum, où les frères 
Bronfman sont majoritaires. Ils 
avaient acheté le Canadien en 
1971 pour $15 millions de la bras­
serie Molsoh; ils le reven­
draient, dit-on, pour $23.

A-vi . ' taxes et7V S A iç  mon Amour, Je 
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$ 1 . 5  million 
pour son  
sperm e
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par Mario FONTAINE
de notre bureau d ’Ottawa

OTTAWA — Désireux de s ti­
muler l’économie et de combat­
tre l’inflation et le chômage, le 
p rem ier m inistre Trudeau a 
annoncé hier son intention de 
procéder à un changement ma­
jeur dans l’ordre de priorité des 
projets gouvernem entaux, et 
d ’adopter, pour ce faire, lés 
mesures suivantes:
•  réduction dé $2 m illiards des 
dépenses prévues pa r l’E 
couplée à une diminution 
dépenses gouvernementales et 
des taxes:
•  gel des effectifs dans la fonc­
tion publique fédérale, et réduc­
tion du nombre des fonctionnai­
res dès l’an prochain. Là ligne de 
conduite du gouvernement: pro­
duire plus à moindre coût;
•  durcissement de la position de 
l’E tat dans ses négociations sa­
laria les dans le secteu r public. 
En term es de sa la ires  e t de bé­

néfices, celui-ci suivra le secteur 
privé au lieu de le devancer;
•  moins d’intrusions gouverne­
mentales dans le monde des af­
faires e t dans la vie privée des 
gens;
•  transformation du ministère |  
des Postes en unè société de la |  
Couronne, afin que les Cana- 1 - 
diens puissent à nouveau jou ir il 
d’un service postal sérieux et 
efficace.

Texte d e  l’allocution, 
d e  M. Trudeau en  p ag e  A 8
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SAN FRANCISCO (R euter) 
— Cinquante actions en justice 
viennent d’être engagées contre 
Une banque de sperm e de San 
F rancisco  qui est accusée de 
grave négligence.

Les plaignants sont des hom-. 
mes qui ont subi une vasectomie 
ou qui, c ra ignan t de devenir 
stérile , avaien t effectué-des 
dépôts de sperme à la banque où 
il é ta it congelé. Récem m ent 
toutefois une cuve d’azote liqui­
de s ’est renversée sur une gran­
de partie  des dépôts qui sont 
désormais inutilisables.

L’un des plaignants, un hom­
me qui avait effectué un dépôt il 
y a six ans et qu’une maladie a 
depuis rendu stérile, réclame un 
million et demi de dollars en 
dommages et intérêts.
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desvmm j Le Premier ministre a précisé 
que ces m esures seront appli­
quées au cours des sem aines à 
venir, il à d ’ailleurs rappelé 
d’urgence Ses principaux minis­
tres à Ottawa, et entreprendra 
avec eux une série d’entretiens 
au début de la semaine prochai- 
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Ce branle-bas économique 
écarte  toute possibilité d 'une

—  Voir TRUDEAU, page A 2
p ar Vincent PRINCEm

—  page A 4

Air C anada: grève dem ainle ra©üide
•  Explosion p ou r 

le n o u v eau  rég im e

Un témoin 
dit que 
le député  
Rondeau 
lui a versé
$ 1,500

Les 3,500 employés au sol d’Air Canada, mécontents de l’accord 
négocié par la compagnie et l’Association internationale des machi­
nistes, ont décidé de déclencher un arrêt de travail de 24 heures à par­
tir  de 6h demain matin. Durant cette «séance d’étude», les employés 
tiendront un scrutin sur la ratification de cet accord de principe.
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La gauche argentine m arque à  sa façon l’inauguration du régim e «civil» 
en  Argentine sous le général Videla: une forte déflagration, tue la fille du vice- 
am iral Lambruschini. sa

•  M ercena ire  m o n tréa la is RIL’emploi croît moitié 
moins vite au Q uébec

fa  Rhodésie *Pierre G ariépy, un M ontréalais d e  2 6  ans, part dem ain pour 
continuer « le com txit qui se  m ène depuis 1 9 1 7  contre le com m unism e». Dans 
une interview à  Pierre SAINT-GERMAIN, il s e  d éfend  d ’être un m ercenaire'à la  
so ld e  du régim e Smith. «Je m e bats pour une ca u se  et non pour d e  l’argen t» .
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•  L etelier: accusation Ar mL’emploi croit moitié moins vite au Québec qu’ailleurs au Canada 

depuis vingt ans mais un mouvement général incontesté se dessine de 
plus en plus clairement au pays: le glissement des hauts salaires et 
des emplois, d’est en ouest du Canada, au détriment même de l’Onta-
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Un grand jury fédéral am éricain a  officiellem ent accu sé  d e  meurtre l'an­

cien chef d e  la DINA chilienne en m arge d e  l'affaire O rlando Letelier. Son e x ­
tradition devrait être dem and ée  bientôt.
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Wash! ng to n veu t convainc re Ottawa 
' d® ne pas subventionner, Ford et GM

X 'i
Arts e t  spectacles

—  Informations: F 1 à  F 3
—  Horaires: F 6  

Bandes dessinées: E .14  
D écès, naissances, dtc.: H 13  
Économie: C l à  C 3 , C 6  
êtes-vous observateur?: G  4  
H oroscope: E 14
Le monde: H 1 , H 2  
Mon oeil sur Montréal: F 6  
Mot mystère: E 14  
M ots croisés: E 14  
P age d es lecteurs: A 5  
Petites annonces: G  2  à  G  7  

H 4 à H  12
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Ii. Washington ne voit pas d ’iin 
très bon oeil les subventions que 
le gouvernement fédéral cana­
dien s'apprête à verser au Qué­
bec et à l'O ntario  pour que ces 
deux provinces puissent inciter 
les compagnies GM et Ford à 
investir près d’un demi-milliard 
dans des usines de fabrication de 
pièces automobiles.

La Maison-Blanche a l’inten-

tion de faire «beaucoup de bruit» 
sur cette affaire et dès vendredi, 
le président Carter dépêchera à 
Ottawa deux hauts fonctionnai­
res pour ten te r de d issuader le 
gouvernem ent Trudeau d 'oc­
troyer les subventions au Québec 
et à l’Ontario.. »

Décision «sans précédent», 
estime le gouvernement améri­
cain, et qui va à l’ençbntre du

Pacte de l’auto conclu en 1965 
entre les deux pays.

L’adm inistration C arter dit 
com prendre l’im portance des 
enjeux électoraux qui sont en 
balance, le prem ier m inistre 
Trudeau désiran t garder à la 
fois la sympathie de l’électorat 
québécois et du sud de l’Ontario 
qui sont ses principaux atouts 
lors du prochain scrutin.

Mais Washington estime qu’il 
ne peut pas rester les bras croi­
sés lorsque ses intérêts économi­
ques sont enjeu.
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7%: i' d L’usine de la GM que le Qué­

bec désire serait installée à Val- 
leyfield ou au Cap-de-la-Made- 
leine alors que Washington la 
voudrait dans l’é ta t de New 
York ou en tphiq,
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> .I * Pleins Feux: C 7- 

Radio et télévision: F 1 7  
Sports: D 1 à  D 8 
Vivre aujourd'hui: E 1 à  E 4
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(Enquête sur l’administration dë Rimouskik i i

B L’administration municipale 
de Rimouski, dont le m aire ,  M. 
Claude Saint-Hilaire, est égale­
ment l’apcien député libéral de 
R imouski, fait p ré sen tem en t 
l’objet d’une enquête menée par 
le ministère des Affaires munici­
pales. Cette enquête fait suite à 
des plaintes formulées il y a plu­
s ieurs  mois p a r  au moins une 
v ingta ine  de citoyens de la r é ­
gion, pour la p lu p a r t  des hom­
m es d ’affa ires .  Le sérieux de 
ces plain tes de m êm e que les 
premières vérifications justifiè­
rent «une enquête plus approfon­
die», précisait hier à LA PRES­
SE un porte-parole du ministre. 
Quand le m in is tre  Guy T ard if  
recevra le rapport de ses enquê­
teurs ,  il devra  déc ider s ’il y a 
lieu soit de fe rm er  le dossier, 
soit de d em an d er  à la 
Commission municipale du Qué­
bec de mener une enquête publi­
que ou encore de re m e t t r e  le 
dossier au ministère de la Justi­
ce. Un poste de radio de Rimous­
ki annonçait ces jours derniers 
que des policiers de la division 
des c r im es  économiques de la 
Sûreté  du Québec enquêta ien t 
également sur l’administration 
de Rimouski. Mais la SQ n’a pas 
voulu confirmer cette informa-

tion. Quant au maire de Rimous­
ki, q u ’il n ’a pas été possible de 
joindre hier, il a déjà fait savoir 
publiquem ent q u ’il ne se ra  pas

cand ida t  aux prochaines  é lec­
tions municipales, prévues pour 
le mois de novem bre . M. Saint- 
Hilaire habite d’ailleurs la ville 
de Québec depuis un an. Elu 
député libéra l  de Rimouski en 
1973, il avait été défait aux élec­
tions de 1976.

de leurs matières premières-au 
Québec et t ran s ig e r  avec  des 
compagnies d ’assurance donjtje 
siège social est au Québec. l i n e  
semble toutefois que l’on tienne 
compte de la célérité des compa­
gnies à franciser leur raison so­
ciale.
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•> Burns travaille... 
à son chalet

Le ministre d’E tat à la réfor­
m e p a r lem en ta ire  e t  îeader.flu 
gouvernem ent à l ’A ssem blée 
nationale, M. Robert Bums’, qui 
es t  au repos com plet depuis Je 
début de l’é té  suite  à upe 
fa ib lesse ca rd iaque ,  reprend  
p rog ress ivem en t contac t  avec 
ses fonctions. En effet, il réptyt 
en fin de semaine son personnel 
de cab ine t e t ses principaux 
fonctionnaires pour faire le point 
en vue de la rep r ise  de la pen­
sion. Mais c ’est  dans le cad re  
enchanteur du Lac Simon, où de 
m in is tre  a sa résidence d 'é té ,  
que cette réunion se tiendra. ^

■ • i: Jacques-Yvan 
à la barre

Durant l’absence du premier 
ministre René Lévesque, c ’est le 
vice-premier ministre Jacques- 
Yvan Morin qui mène la barque 
québécoise. Il préside ce matin 
le conseil des m in is tres  e t  doit 
rencontrer la presse parlemen­
taire cet après-midi.
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H Léger attend 
I d ’autres mémoires

™^|| Le ministre délégué à l’Envi­
ronnem ent,  M. M arcel Léger, 

0 # *  n ’a reçu ju s q u ’à m ain ten an t  
I q u ’une v ingta ine  de m ém oires  
|  relativement à sa loi modifiant 
I la loi de la quali té  de l 'en v iro n ­

n a  nem ent.  E t  c ’es t  pourquoi, 
m êm e si la d a te  lim ite  pour en- 

_ _  voyer un mémoire est en princi- 
pae le 4 août, le ministre accep­
tera d’en recevoir jusqu’à la fin 
du mois. Cette importante pièce 
lég is la tive , qui p e rm e t t ra  
n o tam m en t aux sim ples  c i­
toyens de p rendre  des in jonc­
tions contre  les pollueurs, doit 
ê tre  étudiée en commission par­
lementaire à compter du 25 sep­
tembre.
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Loi déficiente
Ce n ’est pas le m inistère-dv 

Tourism e qui fixe les prix affi­
chés dans les chambres d’hijt§l 
mais bien l’aubergiste lui-même 
qui détermine le prix maxinwqi 
q u ’il entend ch a rg e r  pour jXrtfe 
cham bre .  Le m in is tè re  se con­
ten te  de s ’a s su re r  que le p t ï i  
fixé par l’hôtelier soit bel et ty'dn 
affiché et respecté. Parce que rê 
prix apparaîtra dans les brochu­
res touris t iques , l ’hôtefifcP, 
même s ’il peut toujours charger 
moins, a intérêt à ce que son prix 
maximum ne soit pas trop éleVé. 
E v idem m ent,  quand un év én e ­
m ent spécial attire dans une r é ­
gion une affluence 
exceptionnelle de touristes, d e ­
tains hôtels sont tentés de profi­
ter de la situation et de dépasser 
leur m axim um . Les persorlft'és 
visées peuvent évidemmenVpNflr- 
te r  p lain te . Certa ins  hôtelfèrs 
au ra ien t  cependan t t rouvé  fé 
moyen de profiter d’une faibles­
se de la loi en Invitant l e w s  
clients à littéralement accepter 
d’être lésés. P a r  exemple, 0 8 -  
lui qui dem ande une chan ib rç  
pour une seule personne, l ‘àtr- 
bergiste pourrait proposer:' «Je 
n’ai que des chambres pour "qüK1 
tre  personnes e t j ’ai déjà  
dem andes pour des groupes^âë 
qu a tre . . .  J e  pourra is  voifSÎa 
louer si vous acceptez de pdÿëh 
le prix prévu pour q u a tre  pêft 
sonnes». E t  pour ê t re  sû rs  d, à- 
voir une cham bre ,  certains! 
cepteraient de devenir ainsMW 
lontairement exploités...

Daniel L'HEUREUX

Claude St-Hilaire

Les subventions 
de la SDI

La Société de développement 
industriel s’apprête à accorder 
une nouvelle fournée de subven­
tions qui vont permettre des in­
v es t issem en ts  e n t ra în a n t  la 
création de 184 emplois: $17,000 
aux E n trep r ise s  SHP L iée  et 
SHP Sales Ltd, d’Anjou; $190,000 
aux In d u s tr ies  P rov inc ia les  
Ltée, de Saint-Damien; $300,000 
aux Pêcheurs-U nis du Québec 
pour la transformation du pois­
son aux Iles de la M adeleine; 
$115,000 à Confinai Granite Inc., 
de Beebe P la in ;  $240,000 à La 
F e rm e  S ain t-L auren t L tée  et à 
Purity Ice Cream Company, de 
Saint-Laurent; $24,320 aux Tapis 
P ee r le ss  L tée, d ’Acton Vale; 
$107,000 aux Industries TIW Ltée 
de Valleyfield; $400,000 à Mo­
dern  N eckw ear and Shir t  Co. 
Ltd. de Saint-Rom uald  et 
$104,000 à Sturo P la s t ic  Liée. 
P o u r  bénéfic ie r  de l ’aide de la 
SDI, les entreprises doivent s ’en­
gager à acheter unp bonne partie

Révélations de la Commission McDonald

Québec préfère poHeufer è 
l’automne avant d’intervenir

P 4 M A 4/ >

dossiers  où le m in is tè re  de la 
Ju s t ic e  p o u rra i t  in ten te r  des 
poursuites concernent le vo tées  
listes de membres du Parti $$§é- 
bécois, l ’intimidation d’individus 
en vue d ’en fa ire  des in fo rm a­
teurs ,  un vol de dynam ite ,  l’in ­
cendie d ’une maison de ferm e, 
ainsi que la fabrication  ti-’ttn 
faux communiqué du FLQ.

Déjà, le ministère de la Justi­
ce ava it  porté  des accusations 
contre des policiers de la GUM, 
de la SQ et de la GRC en rapport 
avec la perquisition illégaLç.de 
l’Agence de presse libre du Qué­
bec, m ais  les accusés ava ien t 
bénéficié de la clémence du,t r i ­
bunal après avoir plaidé coupa­
bles.

SE, hier, un porte-parole du mi­
nistère de la Justice,

Comme on sa it ,  ce jugem ent 
devrait normalement être rendu 
à l’automne.
O p t i m i s m e

Selon le porte-parole du minis­
tre Bédard, il y a tout lieu d’être 
optimiste quant au jugement de 
la Cour suprême, mais il ne faut 
pas, non plus, écarter les hypo­
thèses pessimistes.

Or, l ’hypothèse la plus pessi­
miste serait que le jugement ait 
pour effet, non seulement d’em­
pêcher la poursuite des travaux 
de la Commission Keable, mais 
également de s ’opposer à l’utili­
sation ultérieure des documents 
recueillis par la Commission et

des tém oignages qui y ont été 
effectués.

«Pour l’instant, nous sommes 
dans un temps mort», a affirmé 
le porte-parole de M. Bédard qui 
a refusé d ’indiquer si des enquê­
tes policières, au niveau de la 
Sû re té  du Québec, se poursu i­
vaient actuellement au sujet de 
certains agissements de la GRC 
au Québec.

P ar  contre, a-t-il précisé, il est 
ce r ta in  que le dossier n ’es t  pas 
fe rm é et que «nous ne som m es 
pas  aveugles p ar  rap p o r t  aux 
révé la tions  fa ites  devan t la 
Commission McDonald».
Les cas

Comme on sait, les principaux

par P ierre-Paul GAGNÉ
de notre bureau de Québec

QUEBEC — M algré les révé­
lations troublantes faites devant 
les Commissions d ’enquête Kea­
ble e t McDonald, le m in is tère  
québécois de la Justice n’a enco­
re pris aucune décision quant à 
la possibilité d ’intenter des pour­
suites contre les membres de la 
Gendarmerie royale du Canada 
qui ont reconnu avoir posé des 
gestes illégaux en territoire qué­
bécois.

«Tout dépendra  du jugem ent 
de la Cour suprêm e s u r  la déci­
sion de la Cour supér ieu re  qui 
avait statué que la Commission 
Keable av a it  ou trepassé  son 
mandat», a déclaré à LA PRES-

TRUDEAU revenus moyens, de m êm e que 
les dirigeants des petites entre­
prises, sont contraints par trop 
de gouvernements et trop de rè­
glements, pendant que les hom­
mes d’affaires hésitent à inves­
tir leur capital au pays.

S U I T E  D E  L A  P A G E  A 1

élection générale à l’automne:
«Cela veut dire qu’il n’y aura pas 
d’élections dans l ’im m édiat,  
deva it  p réc ise r  M. Trudeau.
Mais je  pense que la plupart des C’es t  pour tout cela, affirme 
Canadiens s ’en tendron t pour M. T rudeau , qu ’il convient de 
dire q u ’il es t  plus im p o rtan t  de couper dans les dépenses gou- 
s’attaquer aux problèmes fonda- v ern em cn ta les  et de se serv ir  
mentaux de notre économie.» des ressources ainsi épargnées 

pour stimuler l’économie. Car si 
le gouvernement vise une crois-

La suite de Bonn
M. Trudeau a pris tout le mon- „ ,

de par surprise en annonçant ces sance annuelle de 5 p. cent pour 
mesures au cours d’un message les premiers mois de l’an-
radio et télédiffusé hier soir à la néc • f issen t  plutôt p révo ir  un 
nation canadienne. Souhaitant taux “ e 2,8 p- cent- 
tout d ’abord  la bienvenue au 
Canada à la Reine Elizabeth, le pour sa part de perdre de sa va- 
P re m ie r  m in is tre  en est vite leur, tandis que le Canada subis- 
venu à l’essentiel de ses propos, sa i t  un défic it  dans sa balance 
l’économie. com m erc ia le  en juin, pour la

C’est dans l’esprit du sommet p rem iè re  fois en près de deux 
de Bonn, tenu les 15 et 16 juillet ans. 
derniers, que le chef du gouver­
nement a décidé d’adopter cer- mois, le gouvernement Trudeau 
laines mesures de relance, à l’in- avait commis deux autres tenta- 
s tar de ses homologues des prin- lives de relance de l’économie, 
cipales nations industrielles. en vain. Ainsi, le budget du 20

C ar l ’économie canadienne octobre 77 diminuait légèrement 
présente des signes alarmants, les impôts des particuliers pour 
reconnaît M. Trudeau: bon janvier et février, et consacrait 
nom bre de citoyens, surtou t $250 millions à la création  de 
parm i les personnes âgées, ne nouveaux emplois, 
peuvent faire face à l’augmenta­
tion des prix. Trop de jeunes çait la très controversée réduc- 
sont sans travail, et des grèves lion de la taxe de vente dans les 
sporadiques perturbent le servi- provinces, et accordait quelques 
ce postal.  Les C anadiens aux secours à l’industrie.

Le do lla r  canadien  continue

Au cours des neuf dern iers

Puis, le 10 avril, Ottawa finan-

Lu QukSMur ëfmf mformé que k  Q#C compWf 
s’emparer de la liste des membres du PQ en 73

1

Un. ex-inspecteur de la GRC
seil privé tout au long des audien­
ces publiques de la commission 
McDonald, au cours des h u it‘der­
niers mois. !

Hier, le juge David McDonald, 
de la Cour suprême de l’Alberta, a 
ten té  de savoir  si le so llic iteur 
g én é ra l  de l ’époque ou Ides 
membres de son personnel étaient 
au courant de ce tte  opération , 
av an t  qu’elle soit exécutée  ou 
après.

çue d ’une puissance é t ra n g è re .  
L ’ancien grand patron du service 
de sécurité a expliqué que c’était 
là une des ra isons qui ava ien t  
poussé la GRC à m e t t re  au point 
l ’opération Ham, mais a ajouté 
que le gouvernement ou le minis­
tre responsable n’avaient pas été 
mis au courant de cette affaire.

OTTAWA (d ’ap rès  PC) — Un 
ancien  in spec teu r  de la G endar­
merie royale du Canada, Robert 
Potvin , a déc la ré  hier qu ’il 
c royait  que le bu reau  du Sollici­
teu r-généra l  du C anada était ,  
d ’une manière ou d’une autre, au 
courant des ac tiv i tés  de la GRC 
lesquelles, en 1973, consis ta ien t 
notamment à s’em parer de la lis­
te de m em bres  du P a r t i  québé­
cois.

C om para issan t  à la C om m is­
sion MacDonald sur les activités 
douteuses de la GRC, Potvin a dit 
“ qu’il croyait que, d’une façon ou 
d’une autre, mes supérieurs avi­
saient le ministre ou des gens du 
m in is tè re  de nos a c t iv i té s . . .  
Mais, en réponse à une question 
du juge  Davis M cDonald, p ré s i ­
dent de la com m ission, Potvin a 
dit qu’il n ’avait pas de renseigne­
ments précis à cet effet. En tous 
les cas, il croyait que les directi­
ves venaient sûrement de “Star­
nes lui-même” . John Starnes était 
d i rec teu r-généra l  de la GRC à 
cette époque.

Potvin é ta i t  m em bre  de l 'e s ­
couade anti terroriste lorsque la 
GRC procédait à l’opération HAM 
et, plus précisément, le 9 janvier 
1973, alors que la police fédérale 
prenait connaissance de toute la 
liste des membres du PA, de leurs 
noms, occupations e t con tr ibu ­
tions financières au parti. 
Ajournem ent

La commission McDonald a 
ajourné ses travaux publics pour 
la période estivale  hier, m ais  on

ignore encore dans quelle mesure 
une d irec t ive  du Conseil privé a 
influencé la Gendarmerie royale 
du Canada qui a fait main basse, 
en j a n v ie r  1973, su r  la liste de 
m em bres  du P a r t i  québécois, 
dans le cadre de l’opération Ham.

Le juge McDonald, qui préside 
la com m ission d ’enquê te  s u r  les 
ac tiv i tés  douteuses et possible­
ment illégales de la GRC, a expli­
qué h ier  que “ des problèm es de 
coordination” l’empêchaient de

rendre  publiques des t r a n s c r ip ­
tions de témoignages portant sur 
les motifs de l’opération  dirigée 
contre le Parti québécois.

Il y a quelques mois, la commis­
sion av a it  déc ré té  le huis-clos 
lorsque des m em bres  de la GRC 
ont expliqué pourquoi, vers la fin 
de l ’été e t au cours de l ’automne 
1972 ils avaient mis au point cette 
opération.

L’ancien directeur-général des

serv ices  de sécu ri té  de la GRC, 
John Starnes, a déjà expliqué à la 
commission d ’enquê te r  Keable 
su r  les ac tiv i tés  de la police en 
te r r i to i re  québécois, sa  version 
des événements.
Une directive

Il a révélé l’existence d’une di­
rective  du Conseil p rivé  enjoi­
gnant la GRC de faire en quête 
su r une contribution de $350,000 
que le Parti  québécois aurait rc-

Personne n ’a fait allusion direc­
tem en t à ce tte  d irec tive  du Con-
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AUJOURD’HUI DEMAIN
M axim um : 28

Passages nuageux Averses
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RÉGIONS Max. AUJOURD'HUI DEMAINMin.
Abitibi
Oufaouais
Laurentides
Cantons do l'Est
Mauricio
Québec
L a c -S a in t -J e a n
Rimouski
G a s p é s i e
Baie-Comeau
Sept-lles

24 Passages nuageux 
28 Passages nuageux 
28 Passages nuageux 
28 Passages nuageux 
23 Passages nuageux 
28 Passages nuageux 
28 Passages nuageux 
23 Quelques averses 
23 Quelques averses 
23 Quelques averses 
23 Quelques averses

Averses
Averses
Averses
Averses
Averses
Averses
Averses
Averses
Averses
Averses
Averses

au Canada
Atijovrilwi C apitu la Min. M ai.

Colombie-Britannique
Alberta
Saskatchewan
Manitoba
Ontario
Nouveau-Brunswick
Nouvelle-Écosse
Ile-du-Prince-Edouard
Terre-Neuve

Victoria
Edmonton
Regina
Winnipeg
Toronto
Fredericton
Halifax
Charlottetown
Saint-Jean

13 24
1U 15
10 20

2214
15 26

20
13 20
14 23

184

si vous partez O O O

aux Etats-Unis
Min. M m.

17 21
23 29
15 18

Min. Max. Min. Max.

New Y o rk
Washington
Boston

Chicago 
San Francisco 12

20 NUe-Orléans
Miami

26 24 36
23 24 31

vers les capitales
Amsterdam
Athènes
Berlin
Bruxelles
Casablanca
Genève
Hong Kong

20 Londres
Le Caire
Lisbonne
Madrid
Moscou
Paris
Rome

Stockholm
Sydney
Tokyo
Tunis
Vienne
Varsovie

16 28
28 30 31
31 22 28
21 25 34
23 25 28
16 19 27
29 31

vers les plages
Acapulco
Mexico

26 31
12 26

Bermudes
Barbade

27 30 Nassau 24 32
24 29
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TARIFS D'ABONNEMENTS INFORMATION GÉNÉRALE 
RÉDACTION 
ÉDITORIAL 
PROMOTION 
RELATIONS DE TRAVAIL

2 8 5 - 7 2 7 2
2 8 5 - 7 0 7 0
2 0 5 - 7 0 3 0
2 8 5 - 7 1 0 0
2 8 5 - 7 3 8 3

LIVRAISON A DOMICILE: lundi au samedi $ 1 .7 5  
Lundi au vendredi 
Samedi seulement

$ 1 .2 5
0 .75

PETITES A N N O N C E S
C o m m a n d es 2 8 5 - 7 1 1 1

du lundi au vendiedi 9h a 17h

Pour changer  ou annu le t
du lundi au vendredi 9h a 16 3Qh

ABONNEMENTS PAYES D'AVANCE

par courrier Canada 13 
Lundi au samedi 
Lundi au vended!
Samedi seulement $12 .00  $2 4 .0 0  $48 .00

2 8 5 - 7 2 0 5

2 6 52 GRANDES ANNONCES$35.00  $ 7 0 .0 0  $140 .0 0
$23.00  $4 6 .0 0  $92 .00

Détai l lants
National  Té lé -P resse .  Vacances  
v o / a g e s
Carrières  et pro fess ions ,  
nom ina t ions

2 8 5 - 7 2 0 2

2 8 5 - 7 3 0 6

2 8 5 - 7 3 2 0

ETATS-UNIS —  PAYS ETRANGERS

par courrier 
Lundi eu samedi 
Lundi au vendredi $ 3 2 .5 0  $65 .00  $130 .00
Samedi seulement $ 1 8 .5 0  $39.00  $78 .00

COMPTABILITÉ
G randes  a n n o n ce s  
Pe t i t e s  a n n o n ce s

Nombre de w ttbes 2 8 5 - 6 8 9 2  
2 8 5 - 6 9 0 1

Pour tout genre d"ebonnement, nos bureaux 
sort ouverts oe 6b 1 19 h 30 (Seme4 SI e 16b)

2 8 5 - 6 9 1 1

13 2 6 52
$ 5 2 .0 0  $104 .0 0  $206.00
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~ te  plancher où ils se trouvaient s'est écroulé

Deux pompiers novices périssent à Montréal-Nord
devant l ’ am p leu r que p re n a it le  
sinistre.

Accidentel
Cet incendie est purement acci­

dente l. Les sergen ts-détectives  
chargés rie l ’enquête, M M . Y ves  
G odard et J e a n -P ie rre  L e m a y , 
ont précisé, h ier soir, qu’une sur­
charge électrique avait provoqué 
un court-circuit pour déclencher 
l’ incendie.

«Les équipes envoyées sur les 
lieux ont u tilisé  les procédures  
norm ales  pour co m b attre  un in ­
cendie; il n’y a pas eu d’erreur et 
nos hom m es ont p ris  les risques  
prévus en de telles circonstances. 
I l  s’ a g it en fa it  d ’ un acciden t 
bête», a déclaré le directeur Beau­
dry, tout en rappelant qu’il s’agis­
sait du prem ier accident mortel à 
M o n tré a l-N o rd  depuis la fonda-

pcr L aval L E  B O RG NE
D eux très jeunes pom piers , —  

l ’un n’ava it pas encore term iné sa 
période d ’essai, l ’ au tre  n ’a v a it  
pas tout à fa it huit mois d'ancien­
neté, ont péri, asphyxiés, semble- 
t-il, dans un incendie qui a ravagé  
tô t h ie r m a tin  un m agasin  d ’ a l i ­
mentation situé au 5333 de la rue 
Charleroi, à M ontréal-N ord.

Denis Dufour et Robert Dupont, 
âgés de 22 ans, et tous deux fils de 
pom piers , sont décédés vers -1 
heures dans la n u it du 1er août 
lorsque le plancher de l’épicerie  
où ils te n ta ie n t de c o m b attre  le  
feu s’est écrou lé , a p p a re m m e n t  
sous le poids des nombreux appa­
reils de réfrigération, selon le d i­
recteur du service des incendies, 
M . D enis B eaud ry ; ce d e rn ie r  
s’est rendu lui-m êm e sur les lieux

tion du service, il y a tout près de 
20 ans.

A van t que l ’acc iden t ne soit 
découvert, le capitaine Bernard 
Dufour, pompier à M ontréal-Nord  
depuis les débuts du serv ice , a 
passé quelques minutes à combat­
tre le sinistre où son fils a perdu la 
vie. Le  d ire c te u r B eau d ry  a ce­
pendant tran s fé ré  M . D ufour, 
père, à une autre caserne dès qu’il 
a su que le jeune D u fou r é ta it  
probab lem ent m o rt sous les dé­
combres du plancher écroulé.

Le père de R ob ert D upont, M . 
R oger D upont, est pom pier à 
Montréal depuis 23 ans. Les deux 
v ic tim e s , c é lib a ta ire s , dem eu­
raient chez leurs parents.

Robert Dupont est entré au ser­
vice des incendies le 27 avril der­
n ier; Denis D ufour lui a débuté  
dans le m é tie r  le 19 décem bre

1977. Des fu n é ra ille s  c iv iques  
auront lieu vendredi à 10 heures, à 
Montréal-Nord.

«Feu banal et fatal»
Selon M . B eau d ry , que LA  

PRESSE a interrogé hier, l ’acci­
dent qui a causé la m ort des deux 
jeunes sapeurs est «un feu banal 
mais fatal». Tout en déplorant ces 
deux décès, le directeur a ajouté: 
«On ne peut pas tout p ré v o ir; on 
se fa it jouer des tours parfois. Ça 
fait 3 ans que j ’enseigne la sécuri­
té et c ’est la prem ière fois qu’il se 
produit un accident com m e cela 
depuis la fondation du service, il y 
a tout près de 20 ans.»

Selon M . Rolland Turgeon, chef 
des opérations, l ’ a la rm e  a été  
sonnée à 3h31, les prem iers pom­
piers sont a rr iv é s  à 3h50 et l ’ in­
cendie était m aîtrisé vers 4h30.
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Le retour de 
Dalila est 
peu probable

Le dernier m ot app artien t 
aux contrôleurs français
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La situation 
s’améliore dans 
les aéroports
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k'>. V» n’a pas résisté à un petit incident 
survenu lundi soir.

Cent soixante-deux vacanciers 
qui avaient gardé leur sang-froid 
pendant les 27 heures passées à 
l ’aéroport de Gatwick où ils a t­
tendaient un avion pour Venise 
a v a ie n t fin a le m e n t réussi à 
monter dans leur Boeing 707.

Une heure après le décollage, 
l ’avion faisait demi-tour à la sui­
te d’un incident technique. C’en 
é ta it  trop . Les passagers ont 
refusé de q u itte r  l ’ a p p a re il et 
ont demandé à être remboursés. 
La police a été appelée pour fa i­
re évacuer les voyageurs.

En R F A , la  L u fth an sa  a fa it  
savoir que la situation est p ra ti­
quem ent revenue à la  n o rm a le  
sur tous les aéroports d 'A llem a­
gne de l ’Ouest où les m ouve­
ments aériens ne sont que légè­
rem ent retardés.

Au P o rtu g a l cependant, le  
m ouvem ent des contrô leurs  
français a encore eu des consé­
quences sur le trafic  et à Lisbon­
ne, plus de 500 personnes atten­
daient d ’embarquer. Les retards  
atteignaient 12. voire 18 heures 
et la compagnie portugaise TA P  
a dû annuler plusieurs vols.

Au Mexique, la grève déclen­
chée par les contrôleurs aériens 
hier n’aura duré que 15 minutes 
et le trava il a repris après l ’ac­
cep tation , p a r les co ntrô leu rs , 
d ’une augm entation  de s a la ire  
de 12 pour cent et une am élio ra ­
tion de leurs bénéfices m a r g i­
naux.

P A R IS  (d ’après R e u te r, A P , 
A FP et U P I)  —  Les contrôleurs 
français de la navigation aérien­
ne doivent décider aujourd'hui 
s’ ils poursu ivent ou non leu r  
m ouvem ent re v e n d ic a tif. La  
nouvelle grève du zè le  q u ’ ils 
avaient déclenchée vendredi se 
te rm in a it  h ie r e t la s itua tio n  
s’est nettement am éliorée dans 
les aéroports d’Europe occiden­
tale.

E xcep tio n  fa ite  des vols en 
provenance d’Espagne et d’A fr i­
que du nord, les re ta rd s  aux  
deux p rin c ipau x  aéroports  de 
P aris  n’é ta ie n t guère  plus im ­
portants qu’à l ’habitude en cette 
période de l ’été. Au départ d’O r­
ly, où l ’aéroport est resté ouvert 
24 heures pendant la g rève  du 
zèle au lieu d ’être ferm é la nuit, 
les vols étaient assurés norm ale­
ment.

La situation s’am éliore égale­
m ent en Espagne où la  com pa­
gnie Iberia  a toutefois annulé 32 
vols h ie r. Tro is avions décol­
laient ou atterrissaient toutes les 
cinq m inutes à l'a é ro p o rt San 
Juan de Palm a de M ajorque où 
l ’on explique que les contrôleurs 
français autorisent m aintenant 
un plus grand nom bre d ’ap p a ­
reils à emprunter leurs couloirs 
aériens.

P ar ailleurs, le flegm e britan ­
nique qui ré g n a it m a lg ré  tout 
dans les aéroports embouteillés 
de Grande-Bretagne à la suite de 
la grève des contrôleurs français

2 .p ar Huguette L A P R IS E m era  tou jours. E lle  d e m a n d a it  
m êm e au jo u rn a lis te  de fa ire  un 
message à son m ari comme quoi 
il lu i fa u t se te n ir  sur ses gardes  
car sa vie est en danger.

H >' «■
Le re to u r de D a lila  M asch ino  

àtiprès de son m ari, au Canada et 
% subséquemment dans «le monde 
'  ‘ libre», est de moins en moins pro­
- • bable. Toute solution à cette déli- 
; bâte a ffa ire  par la voie diplom ati- 
; “éfü'e sem ble écartée . Q uant au 
' ‘p lan ju d ic ia ire , il ap p e rt que les 
Z portes sont sur le point de se fer­
; ‘ttifer pour les gouvernements ea- 
- nadien et québécois qui n’auront 

-pas d ’a u tre  a lte rn a tiv e  que de 
clore le dossier.

La réunion des hauts fonction­
naires des ministères des Affaires  

- in te rg o u v e m e m e n ta le s  et de la 
I Justice  du Québec a eu lieu , h ie r  

m atin, afin  d’étudier lq proposi­
tion du gouvernement de l ’A lgérie  
de fo rm er une commission roga- 

; toire qui ira it  dans ce pays inter- 
« ’Toger D a lila  M asch ino . Ils  ont 
Z égalem ent analysé la possibilité 
’ ’dé" poursuites judiciaires contre 
Z “M .’ M essaoud Zeghar e t ce lle  de 
Z -‘faire ém ettre un m andat d’arrêt 
J --eôntre lui.
; Secret

’U.•>;1 -,
%>

Poursuites écartées
Si on se réfère à la lettre que le 

m inistre de la Justice du Québec, 
M e M a rc -A n d ré  B édard , a v a it  
é c rite  au m in is tre  des A ffa ire s  
extérieures, M . Don Jamieson, le 
28 ju in , on vo it pourquoi i l  doit 
écarter les poursuites judiciaires: 
«La justice du Québec suivra son 
cours norm al dès que les person­
nes nécessaires seront en te rrito i­
re québécois».

Les d ip lo m ates  canadiens ont 
dem andé à D a lila  M asehiriordé  
v e n ir  tém o ig n er. E lle  ne le  sou­
haite pas. Le m inistre des A ffa i­
res é tran g ères  de l ’A lg é r ie , M . 
Abdelaziz Bouteflika, est précis. 
I l  répond aux Canadiens que son 
gouvernement ne s’oppose pas au 
départ de la jeune fem m e de l ’A l­
gérie, mais qu’il ne peut la forcer 
si elle refuse. I l  suggère donc for­
tement que les autorités ju d ic ia i­
res canadiennes envoient une 
com m ission ro g a to ire  com m e  
méthode légitim e et norm ale d’ob­
tenir une déposition de M m e M as­
chino. Si les conclusions le ju s ti­
fient ou si la commission n’est pas 
satisfaite de cette procédure, les 
m andats d ’a r rê t  pourront tou­
jours être émis.

La question que les hauts-fonc­
tionnaires  du Québec sem blent 
s’ê tre  posée à ce su je t est la  su i­
vante: une commission rogatoire  

une
(puisqu’une commission ne peut 
ê tre  fo rm ée  aux te rm es  du code 
c rim in e l c a r  aucune p la in te  n ’ a 
encore été portée devant les tribu ­
naux) obtiendrait-elle davantage  
de succès, v o ire  a m en er D a lila  
Maschino à l ’extérieur de l ’A lgé­
rie, que les diplomates canadiens 
n ’en ont eu? Tou t porte  à c ro ire  
que non.

Quant aux poursuites ju d ic ia i­
res, elles ne perm ettraient pas de 
re n c o n tre r le but visé: ra m e n e r  
D alila  Maschino au Canada. Qué­
bec ne vo ud ro it ég a lem en t pas 
être débouté en cour si jam ais  le 
p ro cureur g énéra l p a rv e n a it à 
fa ire  su b ir un procès à M . M es ­
saoud Zeghar. C ar dans le dossier 
des p o lic ie rs , il y a une «masse» 
de preuves c ircon stan c ie lles , 
m ais non pas, selon une source  
digne de fo i, m êm e un début de 
preuves réelles qui perm ettraient 
à la Couronne de gagn er un p ro ­
cès.
La preuve: la v ic tim e

Bien sûr, cet élém ent de preuve 
est la v ic tim e . M a is  ce lle -c i fa it  
des déclarations contradictoires 
et ne d és ire  pas tém o ign er dans 
les conditions posées par les auto­
rités judiciaires canadiennes.

Néanmoins, le procureur de la 
C ouronne, M e C laude P rovost, 
chargé du dossier, a déjà souligné 
que dans une cause de m eurtre, la 
v ic tim e  n ’est pas là et que p o u r­
tant, la Couronne parvient à éta­
b lir  une p reu ve . Les po lic iers  
Biaise Grégoire et Jacques Goupil 
n’ont-ils  pas ég a lem en t d éc la ré  
après avoir rem is leur dossier au 
procureur général, que les m an­
dats d’a rrê t pouvaient être émis 
im médiatem ent?

E n tre -te m p s , D enis M aschinô  
séjourne au Centre islam ique de 
Washington, en vue de sa conver­
sion à la foi coranique, dans l ’es­
po ir qu’ il pou rra  un jo u r  «se re ­
m a rie r»  avec sa fem m e dans le  
monde a ra b e . I l  a d é c la ré  a v a n t  
son d é p a rt qu ’ il c o n sacre ra it sa 
vie à obtenir le retour de D alila .
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/* Le secret le plus absolu entoure
• l ’ issue de ce tte  ren contre  qui ne 
’ sera rendue publique que lorsque 
; les hauts fo n ctio n n a ires  québé-
• cois se seront entretenus avec le 
; sçus-secrétaire d’E ta t adjoint au 
■ m inistère des Affaires extérieu-
• -res, M . Georges Blouin, qui s’est 

Yèhdu à A lg e r et a soum is à Qué­
bec les voeux du gouvernem ent

v -algérien. L a  date de cet entretien  
; n 'à pas encore été fixée.

T o u te fo is , de source digne de 
•foi;, nous avons appris que Québec 
a  é c a rté  la  création  d ’une com - 
‘ttiTSsion rogatoire ainsi qu’aban­
donné l ’ idée de poursu ivre  M . 
Zeghar. U ne troisième voie a été 
èxp lo rée : m e ttre  le dossier de 

a5ôté jusqu’à ce que d’autres élé- 
" 'inen ts  de p reuve v ien n en t s’y 

/a jo u te r  e t ainsi p e rm e ttre  que 
jud icia irem ent, les autorités puis­

; sent agir.
■ E t  c ’est D a lila  M aschino  e lle - 

m êm e qui, de son plein gré ou pas, 
p e rm e t ce tte  «fin à son h isto ire»

• a q i fa it  la  m an ch ette  des m ed ia
- ^ in fo rm a tio n  du monde e n tie r ,
. ‘p a r tic u liè re m e n t canadiens et 
' français, depuis deux mois.
; m e  le ttre

Pans une lettre qu’elle a écrite  
aü p rem ie r m inistre P ierre  E llio tt 

 ̂ tru d e a u , datée du 3 ju ille t, elle lui 
'  .re la te  les circonstances de son
- fjfêpart du C anada, lu i précise  
2 qu’elle n’a pas été enlevée, qu’elle  
; Zest. très heureuse en A lg é rie  et
• jqty’e lle  ne veut pas revenir ici.
Z Ces d éc la ra tio n s  au p re m ie r  
2 m inistre canadien ne donnent pas
• plus de poids à celles que la jeune 
Z fep im e a faites au chargé d’affai-
* res de l ’ambassade du Canada en 
2 A l g é r i e ,  M . F ran co  P il la re l la ,
Z 4ans le cadre de la mission de M .
* rBlpuin, le 10 ju ille t. E lle  lui a alors
- souligné qu elle «ne souhaitait pas 
; t^ & o ig n e r devant les au to rités  
Z iùd jcia ires canadiennes au Cana- 
2 da ou dans un au tre  pays» a insi 
Z que. ce lles-c i l ’ont dem andé à
* pjpjntes reprises depuis le début 
'< .déVenquête.
Z « -T o u te fo is , D a lila  M asch ino  ne
* .I4*t pas m ention  dans sa le t tre  à 
Z Trudeau, qui n’a pas encore é- 
Z te Tendue publique, des quatre let- 
‘ £rs§ écrites à son m ari depuis son 
Z retour dans sa fam ille, et qui vont 
; gpnis le  sens contraire. Pas un mot
* non. plus de l ’entrevue téléphoni- 
Z accordée au journaliste de la 
Z (jâ ^ e tte , le  5 ju in  d e rn ie r, au  
i cours de laquelle la jeune fem me  
î d éc la re  q u ’e lle  est en A lg é rie  
Z m algré elle, qu’elle veut être ici, 
-• avec son m a r i, D enis , qu ’e lle
Z x u :

*4
i .»
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La situation s'améliore, mais dans certains aéroports tel celui de Gatwick 
les vacanciers faisaient encore les cent pas, hier.
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Air Canada: grève demain à Montréal
particulièrem ent contrariés par 
une clause qui supprime l ’actuelle 
l im ite  de dix jours  im posée à la 
durée des suspensions disciplinai­
res. Selon la nouvelle entente, un 
trava illeu r pourra être suspendu 
pour une période de temps indéfi-

M . B arry  Shaw, négociateur en 
chef de l ’A IM , a d éc la ré  pour sa 
part que l’équipe de négociation 
recommandait l ’acceptation des 
offres qui prévoient une augmen- 
ta tin  de s a la ire  de 16 pour cent, 
dans un co n tra t de 25 m ois, ré ­
troactif au 3 avril.

P a r contre, M . Vaillancourt et 
l ’exécutif de M ontréal soutiennent 
que le nouveau co n tra t ré d u it la 
protection des travailleurs contre

Les 3,500 employés au sol de la 
société A ir  C anada, à M o n tré a l, 
déclencheront un a rrê t de trava il 
d’une durée de vingt-quatre heu­
res demain m atin à 6 heures.

C ette  décision a été prise au 
cours d ’une réun ion , h ie r so ir, 
pour exprim er leur mécontente­
ment au sujet de l’accord négocié 
par la compagnie et l ’Association 
internationale des machinistes.

Pendant leur a rrê t de trava il ou 
«séance d'étude», les travailleurs  
tiendront un scrutin sur la ra t ifi­
cation de l ’accord de principe in­
tervenu la semaine dernière.

Le p rés iden t du local 1751 de 
l ’ Association  
(A IM ) ,  M . R éa l V a illa n c o u rt, a 
déclaré que les syndiqués étaient

les mesures disciplinaires que la 
com pagnie p ou rra ien t im poser 
a rb itra ire m e n t ou in ju s tem en t. 
De plus, M . Vaillancourt décrit la 
prise de position de son e x é c u tif  
comme un vote de non-confiance 
envers l ’équipe de négociation  
nationale.

Des porte-paro les syndicaux  
des sections de Toronto et de W in­
nipeg a ff irm e n t que leu rs  m e m ­
bres sem blent s a tis fa its  de l ’en­
tente.

Les unités syndicales de la m é­
tropole représen ten t plus de la 
moitié des 7,500 syndiqués d ’A ir  
Canada.

Selon M . V a illa n c o u rt, le  dé­
brayage de jeudi pourrait pertur­
ber sérieusement le réseau entier 
d ’A ir  C anada. P lus ieurs  avions  
sont révisés à la base d’entretien  
de D o rv a l et de M ira b e l, deux 
aéroports assurant nom bre de 
liaisons pour le tra f ic  p an can a ­
dien et international.
À Toronto

M êm e si l ’ensem ble des em ­
ployés de Toronto sont satisfaits 
de l’entente, on peut quand même 
déceler une certaine opposition. 
H ier, des employés de l ’aéroport 
in te rn a tio n a l de Toronto  se sont 
perm is un b re f a rrê t de tra v a il  
qui, toutefois, n’a pas affecté les 
opérations normales.

A ir Canada et l’A IM  ont négocié 
pendant une semaine avant d’en

a r r iv e r  à un accord, d im anche  
d e rn ie r. Les syndiqués qui sont 
soumis au contrôle anti-inflation  
du gouvernem ent fé d é ra l pour 
1978, re c e v ra ie n t 6 pour cent 
d ’au gm enta tio n , ré t ro a c t if  au 3 
avril, deux pour cent de plus le 1er 
ja n v ie r  1979 et 8 pour cen t le 1 
avril prochain.

ni.

IL  EST PROUVE QUE.
l ’orgue HAMMOND pro­
duit les plus beaux sons et 
qu'tl est le seul a etre fabri­
que entièrement ou Cono

(M do1in te rn a tio n a le
J Pour renseignem ents

288-5373

Peacock: il va y avoir 
du désordre dans les 
écoles en septembre
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Un leader syndical enseignant a 
prédit h ier qu’il y aura chaos dans 
les écoles en septembre par suite 
de la décision de la C om m ission  
sco la ire  p ro testan te  deu G rand  
M ontréal de ne pas adm ettre 1,600 
étu d ian ts  non adm issib les dans 
ses écoles anglaises.

D onald  Peacock, p rés id en t de 
l ’Association provinciale des en­
seignants protestants du Québec, 
qui groupe 7,000 membres, a c riti­
qué la Com m ission pour a v o ir  
décidé de suivre les directives du 
Québec en ce qui concerne la lan­
gue d’enseignement.

M . Peacock ne croit pas que les 
parents des enfants touchés 
seront d ’ accord avec la d éc i­
sion du PSBGM  et il prédit qu’on

assistera à des scènes peu agréa­
bles comme des parents s'instal­
lant dans des corridors d’écoles, 
com m e ce fut le cas il y a deux 
ans.
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S ta t io n n e m e n t D e p u is  l<M4 •
P a s  d e  t a x e  d e  v e n t e 1

YOGA SANDWICHES ASSORTIS POUR VOS RÉCEPTIONS DE BUREAU OU À LA MAISON
Cours spéciaux de débutants N o u s  v o u s  fo t  /m iro n s  de  d é l i ­

c ie u x  h o rs -d 'o e u v r e  c h a u d s  e t 
fro id s , canapés, bouchées, p la ­
te a u x  d e  c é le r i e t o liv e s ,  p la ­
te a u x  de  fro m a g e , p la te a u x  de 
v ia nd e s . A  p r ix  ra isonnables.

N o u s  l iv r o n s  
p a r to u t  

à  M o n t r é a l

(Exercice, respiration, diète, re laxation, concen­
tration)

Théorie e t p ratique  
Lundi e t mercredi

4  semaines 
20h30  

Com m ençant le 7  aoû t
844-3901. .

48 SANDWICHES 
cocktail

CENTRE SIVANANDA YOGA VEDANTA
5178, boul. Saint-l durent, 

Montréal, Québec 279-3545
6GRDID55*5»
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La C om m ission  sco la ire  p ro testa n te  de
M ontréal'vient de décider de se plier aux exi­
gences de la loi 101 e t ’de mettre fin, par consé­
quent, à sa désobéissance civile. C’est un geste
dont il y a lieu de prendre acte.

Depuis l’adoption, en 1977, de la Charte du
français, limitant l’accès de l’école anglaise à
certaines catégories d’élèves, cette commission
a v a it eu des réaction s p lu tô t v iv es  e t  qui se
comprennent assez facilement au plan politique
ou psychologique. Elle avait tout fait pour con­
trecarrer l’application de cette législation.

Devant la Cour supérieure, elle avait pré­
tendu récemment qu elle n’était pas en position
de forcer les parents à diriger leurs enfants vers
d’autres écoles. Le tribunal, avec raison, n’avait
pas retenu ce t argum ent. Il a e stim é  que cet
organisme, au contraire, non seulem ent n’avait
fait aucun effort en ce sens mais qu’il avait en­
couragé ces mêmes parents, tant par ses attitu­
des que par se s  déclaration s pu b liq u es, à se
cantonner dans l’insubordination. ,

Aujourd’hui, la Commission scolaire re­
v ien t donc à de m eilleu res d isp o sitio n s. E lle
recon naît, en quelque sorte , q u ’e lle  a fa it er­
reur. .. , ..

La lo i 101, qu’e lle  p la ise  ou pas, a tou tes les testantes à revenir à de meilleurs sentim ents
apparences au moins de la validité. Elle a été soit d’ordre économique. Le refus du gouverne-
votée par un Parlement composé de personnes m en t prov incia l de verser d es su b ven tion s à
élues démocratiquement et tout indique, à pri- leur commission pour les élèves ne répondant
me abord, qu'elle est parfaitement en deçà de pas aux critères de la ldi 101, refus que la Cour
la compétence de la législature provinciale. a reconnu com m e étan t ju stif ié , s ign ifiera it

Certes, sa validité et sa constitutionnalité pour ce t organism e une perte d ’environ
peuvent être contestées devant les Cours de jus- $3,000,000. La perte serait même sensiblement
ticè. Celles-ci sont là pour en décider. Et per- plus élevée pour les années à venir. On n’aurait
sonne ne pourra nier à la Commission scolaire pas les  m oyen s de subir un te l m anque à ga-
protestante le droit d’aller jusqu’en Cpur suprê- gner.
me, au besoin, pour en avoir le coeur net. Nous
ne vivons pas en dictature mais dans un systè­
me où existe, non seulement en principe mais
en pratique, la division des pouvoirs.

Par a illeu rs, en a tten d an t que les tribu­
naux en décident autrement, la présomption
doit jouer en faveur des législateurs. Il n’appar­
tien t pas à des ind iv idu s, ou à des groupes, si
bien organisés soient-ils, de décider qu’une lé­
gislation est injuste ou inconstitutionnelle, et,
donc, violable à merci. Aucune société civilisée
ne saurait tolérer pareil état de choses. On le
rappelle souvent aux syndicats ouvriers, mais il
con v ien t de le rappeler aussi aux autres qui
succombent à la tentation de les imiter.

Il semble, d’autre part, que le motif princi­
pal qui a incité les commissaires des écoles pro-

des classes plus nombreuses et grâce également
à des coupures budgétaires à certains postes.

La m éth od e e s t  p eu t-être  h ab ile  en ce
qu elle rejette sur les autorités provinciales l’o­
dieux d ’év in cer  le s  « illégau x  » de ces c la sses
anglaises, au besoin par la force. Mais le  pR cé-
dé n’en équivaut pas moins à une réelle déso­
béissance civile. Et celle-ci, encore une foiiÇ ne
saurait être encouragée dans une société com­
me la nôtre. V  £"*

Les commissions scolaires doivent non seu­
lement respecter elles-mêmes la loi mais elles
ont le devoir et le pouvoir de la faire respecter.
Elles ne doivent pas se décharger de cette res­
ponsabilité sur d’autres. Elles ne doivent pas
non plus adopter des tactiques qu’on,réprouve­
rait chez de simples citoyens.

R ép éton s que le s  seu ls  p lans où la lu tte
demeure acceptable et susceptible de susciter
une réelle sympathie sont d’ordre judiciaire ou
politique. Au niveau politique, surtout, il con­
vient de se rappeler que la majorité qui a adop­
té  la lo i 101 p eu t se convertir  dem ain en une
minorité. L’opinion populaire peut toujours se
laisser influencer. Toute cause juste a des chan­
ces d’être écoutée.

Mais, peu importent le ou les motifs, c’est
la décision qui compte. Et celle-ci reste sage. La
Commission scolaire protestante de Montréal
n’est pas la seule à s ’opposer à certains aspects
de la Charte du français. En rentrant dans la
légalité, ses chances de recruter des alliés dans
sa lutte politique ne peuvent qu’aller en s’ac­
croissant.

Il faudrait prendre gardé, toutefois, de se
laisser tenter par une autre forme de contesta­
tion  déjà pratiq u ée, on le  sa it, par quelques
commissions scolaires anglo-catholiques. Cel­
les-ci ont trouvé le moyen d’admettre chez elles
des é lè v e s  in ad m issib les en vertu  de la loi,
m êm e si e lle s  so n t ainsi p rivées d es su b sid es
gouvernementaux. Elles ont pu le faire grâce à
la coopération des enseignants qui ont accepté

A

Vincent PRINCECar, on doit admettre qu’il y  â eu erreur.
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ILe nouvel homme de la GUM
I
»Trois a sp ec ts  retiennent l'a t- « tab lettes»  des fonctionnaires

tention dans l'élection à la prési- choisis pour leur couleur politi-
dence de la Communauté urbaine que.
de Montréal: l'homme, la procé­
dure, I opposition.

M. Pierre DesMarais II possède
les qualités utiles à la fonction.
Maire d’Outremont, il a manifesté
de plusieurs façons son souci de
la bonne administration municipa- " souvienne que Pierre DesMarais
le. Sa participation à l'exécutif de fut élu avec une forte^majorité:
la CUM et au Conseil de sécurité tous les représentants/de la ban-
fut passablement discrète. Mais il lieue et tout fe Parti civique le
occupait là des postes de conseil- supportaient.
1er, de collaborateur à une table A un point tel qu’on a l’impres-
de discussion, où le président est sion que tout s 'est joué en dehors
le seul porte-parole. Seuls se s  du processus normal. Le choix de
collègues ont pu apprécier la l'élu s 'est fait par caucus, au sein
qualité de sa collaboration; et ce d es  deux g rands g roupes. La
sont eux qui l’ont élu, banlieue n ’a pas voulu c rée r de

Comme président du Conseil division; Montréal a choisi la né-
du patronat, M. DesMarais a sus- gociation.
cité l’animosité de plusieurs ad- Le p rocédé exprime la bonne
versaires. Selon certains, ses cri- entente; plus que la saine démo­
tiques des politiques gouverne- cratie. Le citoyen ne sait pas trop
m entales, tant au plan social ce qui s 'e s t vraiment passé. Il n 'a
qu'économique, peuvent rendre pas à voter, d ’accord. Mais il se
plus difficiles ses futures relations sent plus que jamais impuissant,
avec le gouvernement. Ce serait Et ce  n 'e s t  p as le fait que Pierre
navrant. DesMarais soit un bon, ou même

Ce serait faire de la politique de le meilleur choix, qui peut chan- de?
bas étage que de toujours cher- gér un principe,
cher à nommer des leaders en Par ailleurs, on peut se réjouir
bons term es avec Q uébec. En que le président sorte maintenant
plus de l'admission de la soumis- des rangs de la banlieue. Même si
sion excessive, on oublierait que la formule de l'alternance appâ­
tes gouvernem ents changen t. Il raît, sur papier, plus démocrati-
en coûte déjà bien assez cher au que, il faut bien admettre qu elle
contribuable pour placer sur des peut aussi c réer des in justices.

VCar il n 'e s t  p as  certain que le
candidat le plus valable se trou­
vera toujours du bon côté. Il vaut
peu t-ê tre  mieux laisser lechoix
ouvert, d ’autant plus que mainte­
nant on sait que M ontréal n ’a
plus le monopole de la présiden-

I
I I
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IüSi le nouveau président amorce
objectivem ent se s  pourparlers
avec le gouvernem ent, il ne d e ­
vrait pas, normalement, subir le
préjudice de ses luttes passées.

A Québec, il faudra que l'on se

àC, «

i
18s it

ce.
»L’opposition semble d ’accord

avec c e tte  façon de faire. Mais
elle a pourtant refusé d’appuyer
l’élection du nouveau président.
Q uestion de principe p ratique­
ment peu valable.

L’opposition de Montréal pou­
vait dire s e s  ré ticences sur la
procédure employée. Elle aurait
eu l’oreille de tous les démocra-
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i mtes. Mais en enregistrant sa dis­
sension, elle n ’apporté rien. On
retiendra un refus de collabora-,
tion, tout simplement..

On a d ’ailleurs peine à croire
qu elle avait besoin d ’entendre le
program m e du futur p résiden t
avant de se  prononcer. Pour le
comparer avec quoi ou qui? Pour
l’analyser selon quels critères?
Quels sont les au tres  motifs qui
se cachent derrière cette attitu-

2%
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;Avec une opposition vigilante et

sincère, un nouveau souffle et
peut-être de nouvelles idées sur
la place publique, la CUM devrait
pouvoir correctement vivre durant
les prochaines années. ---- — d V - 4 .•irj
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Guerre entre extrémistes arabes? ? "t z-
f  ;

a/Après avoir fait la m anchette
des journaux londoniens, les Ira­
kiens vont sûrem ent faire celle
des journaux parisiens. C’est du
m oins1,ce que nous perm et de
conjecturer le mystérieux attentat
que des éléments terroristes en­
core mal identifiés viennent de
perpétrer à l’ambassade d ’Irak,
dans la capitale française.

rak comptant 75 personnes, dont med Al-Dawood, am bassadeur
26 diplom ates, alors: que celle d ’Irak en Grande-Bretagne. C’est
d ’Angleterre en Irak n’en compté pour tenter d ’obtenir la libération
que 22, soit 15 diplomates et sept de ce tte  jeune femme que l’au-
fonctionhaires. £• teur de l’attentat parisien a procé-

Le 9 juillet dernier, MM. Salem dé à une prise d’otages. Cet au-
Ahmed H assan et Saadi Abdul teur est, incidemment, le frèré de
Rahman Al-Shukri auraient abat- M. Said Hammani, représentant
tu, dans le parc de stationnement de l’OLP à Londres et assassiné Tout a été dit sur la controverse
de son hôtel, à Londres, M. Abdel le 4 janvier dernier, en tre  MM. Jacques Parizeau  et
Razzak Àl-Nàyef, ex-premier mi- • Jean Chrétien à propos de la taxe

Un terro riste  tient huit o tag e s  nistre de l’Irak. S’il faut en croire Visiblement, un fil mystérieux de vente, et on ne va pasvrepren-
en respect durant plusieurs heu- un journal de Beyrouth, un d e s  ra ttache  en tre  eux ces événe- drM,i=
res, après quoi, il se rend à la po- présumés meurtriers que Londres ments. Il s ’agit de règlements de bua£ f  nuTbécois ne neut man-
lice française. Cette dérnièrè l’a- vient d'arrêter serait le chef des comptes entre extrémistes arabes. quer d’être quelque peu stimulée
mène, mais voici que des officiers services secrets Irakiens et mem- Selon les autorités de la guérilla . par l ’envoi d ’un chèque au mon­
de sécurité  de  I am bassade  —— bre de l’exécutif régional du Con- palestinienne à Beyrouth, l’inci- tan t de $85 aux adm inistrés qui
d es  gens apparem m ent à la re-? sell révolutionnaire du Parti baas dent parisien s ’inscrit dans un paient des impôts, qui ont été vac-
cherche d ’un règlement de comp- — parti au pouvoir en Irak. Ce programme de représailles diri- cinés, qui ont l’âge de raison et qui
tes r—vident leur mitraillette sur le meurtre spectaculaire a déclen- gées contre les autorités irakien- ont fait leu r p rem ière  commu-
cortège. Un policier et un officier ché une vague de terrorisme dans nés, programme mis au point par nion-
de la sécurité sont tués. Le terro- la capitale britannique, le mouvement Fatah de M- Yasser Au chèque est jointe une petite
riste est grièvement blessé, .̂ M e r c r e d i  dernier, ciriq mém- Arafat et qui entend châtier l’Irak m W s tê ^ f é d ^ r d ^ T M ^

;> y a P ° lice française , et avec b res  de  l’am bassade d 'Irak  à pour son appui aux ex trém istes nances A tout bon entendeu^il est
elle, tous ceux qui ont lu la chose Londres étaient invités à  quitter la de l’OLP — d e s  gens qui jugent raSpelé qu’il ne su fm  p is  d ’en-

.dans leur journa) d ’hier matin, ne Grande-Bretagne. On les soup- M. Arafat trop conciliant. caisser le chèque mais qu’il faut
com prennent rien à c e s  feux-, çonnait d.être reliés à des activi- . On dit qu’uh sot trouve toujours également bien penser. Qu’est-ce
cro isés  m eurtriers et inutiles. tés terroristes, particulièrement un plus sot qui i’admlre. Appa- que bien penser?. Bien penser,
Tout ce qu 'on  peut dire, pour le , dirigées contre des cibles arabes  ̂ rem m ent; un ex trém iste  trouve c’est savoir distinguer en tre  les
moment, c 'est que l'incident ap- à Londres. : , toujours un plus extrémiste qui le bons et les m ééharits, les bons
paraît comme le prolongement du Vendredi dernier, l’Irak éxpul- juge et lé condamne. Il existe telle é tan t à O ttaw a, les m échants à
différend qui oppose p ré se n te -  sait à  son tour, en guise de repré- chose qu'une orthodoxie extré- Québec. Un enfant de 6 ans, qui
ment Londres à Bagdad concer- sailles, huit diplom ates e t deux miste, et il se trouve des tièdes ou

;
faut savoir que la com m unauté voyait encerc lée  par d e s  étu- sieurs de l’OLP ne feraient donc drait cela tout de suite.
Irakienne à Londres se chiffre diants, puis; arrêtée par la police, plus le poids... Le monde arabe a II est possible qué cette leçon de
p résen tem en t par 30 ,000  per- ap rès  avoir lancé une g renade  de ces m ystères... choses porte effectivem ent des
sonnes,, la seule ambassade d'I- sous la voiture de M. Raha Ah- Jean PELLERIN fruits. Souhaltons-le pour M. Jean

\  !

;

Pour une poignée de dollars
Chrétien. Mais, réflexion faite, je m’envoyer $100 au lieu de $8^.»
me permets d’en douter. Théo n’est pas content. Vcjus

La «dollar diplomacy* n’est pas voyez ce que je veux dire? A;ux
une invention canadienne, mais yeux de Théo, M. Chrétien n’est
une invention américaine. Je pas encore assez «fédéraliste»,
m’occupe de ton bien-être, et toi, c'est-à-dire pas assez prodigue^
par reconnaissance, tu fais corn- Le propre du chantage est deme
me moi et tu penses comme moi. pas connaître de limites. Il ne sait
Tout cela ressemble à une équa- pas où s ’arrêter. Plaignonsjle
tlon "parfaite. Cependant, dans la successeur de M. Chrétien! s ’il
pratique, on sait que l ’aide est veut être aussi populaireque l’pc-
souvent récompensée par I’ingra- tuel ministre des Finances, il fle-
titude. On prend l’argent et on en vra expédier chaque année à c(ia-
fait à  sa tête. ' que contribuable québécois un

Il y a un autre aspect troublant «bonus» de $85 et un peu plus} si
à ce trafic. Pour l’immens^majo- possible. Le fédéralisme, n’esj-il
rité de nos contemporains, le  fé- pas condamné à être de plusjen
déralisme est l ’argent et rien plus rentable, sous peine «de
d’autre que l’argent. Le fédéralis- succomber? , . J
me est «rentable» ou il n’est pas. Çe n'est pas là le m essage mie
C’est aussi simple que cela. M. Jean Chrétien, ministre féflè-

Or, dans cette perception on rai des Finances, a voulu laisse)- à
trouve en germe la dialectique nos portes. Mais, comme on dÇ à
infernale qui a conduit tant de Shawinigan, cette belle ville dont
gouvernements du Québec à instl- M. Chrétien est le fils le plus lllus-
tutionnaliser le chantage comme tre, c ’est son problème. Et qi}’il
arme suprême vis-à-vis du gou- n’aille surtout pas compter ÿir
vemémentfédéral. M. Parizeau pour l’aider à*le

Théo, qui est mon voisin, m’a résoudre! Qu’il s ’arrange av{ec
dit: «Ils m’ont envoyé $85. Pour- ses troubles! comme on dit encôre .
quoi ne m’ont-ils pas envoyé $100? à Shawinigan, cette belle ville
Après tout, le dollar ne valant dont M. Chrétien est le fils le p|us
que le quart de sa valeur de 1945, illustre,
ils auraient pu faire un effort et
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ce chromosomique des hum a in 
par l’invention de la pollution 
que la médecine protège plus 
que ne guérit...

Il est grand temps de dénoncer 
ces faux médecins. Il est grand 
temps de ne plus considérer les 
médecins comme des êtres de 
race supérieure. Il est grand 
temps d’exiger d’eux des rensei­
gnements sur notre corps, ren­
seignements que des siècles et 
des siècles d’obscurantisme 
n’ont réservés qu’à une minori­
té. C’est pourquoi, contraire­
ment à ce que vous avez déclaré, 
la Régie devrait poursuivre les 
médecins qui refusent de pro­
duire les rapports demandés. De 
plus, il serait de borme guerre de 
faire connaître à toute la popula­
tion du Québec quels sont ces 
médecins récalcitrants. Si, par 
malheur, j ’avais un accident 
d’automobile, j ’aimerais ne pas 
tomber sur un de ces médecins.

9 Madame Lise Payette,
Je ne vois pas du tout pourquoi 

il serait ridicule pour le gouver­
nement de poursuivre les méde­
cins qui refusent de produire les 
rapports exigés par la Régie de 
l ’assurance-automobile. Deux 
questions me hantent depuis vo­
tre déclaration du 14 juillet: 
pourquoi abdiquer devant ces 
médecins contestataires et négli­
geants et de quoi se mêlent ces 
médecins?

Vous trouvez normal et admis­
sible que 850 personnes atten­
dent d’être payées en raison d’un 
simple manque de collaboration 
entre certains médecins et la 
Régie? Ce nombre n’est sans 
doute pas assez élevé? Je crois 
au contraire qu’il est temps de 
dénoncer l’incurie de centaines 
de médecins qui refusent de con- 

• sidérer la personne humaine 
autrement que comme chair à 
boucherie. Dans ma vie, j ’ai 
rencontré des dizaines de méde­
cins. Veuillez me croire que je 
suis loin d’être satisfait de leur

façon de procéder. Il faudrait 
dénoncer tous les médecins qui 
utilisent de façon éhontée ces 
poisons chimiques familière­
ment appelés médicaments pour 
supposément satisfaire les de­
mandes de leur patient qui se 
présente à eux en état visible 
d’infériorité.

Environ trois médecins sur 
quatre m’ont prescrit de l’aspiri­
ne en la masquant sous d’autres 
noms que BAYER. Nous avons 
développé un complexe d’infé­
riorité face au savoir des méde­
cins. Ils ne font rien pour le faire 
disparaître; ils répondent évasi­
vement à mes questions, ils ré­
pondent bêtement si je leur fais 
montre d’un certain savoir, d’u­
ne certaine connaissance de mon 
corps, etc. L’école devrait don­
ner des cours d’autosecourisme. 
Plus de 80% des maladies cou­
rantes peuvent être soignées si 
nous possédons une pharmacie 
de base.

Il faudrait dénoncer tous les 
médecins qui continuent d’utili­

ser les marques de commerce 
dans leur prescription sachant 
très bien que le prix d’un médi­
cament varie d’une marque à 
une autre. Il faudrait dénoncer 
toute médecine qui crée les ma­
ladies en les dénonçant arbitrai­
rement. Je veux parler de cette 
médecine sociale préventive qui 
mène à l’hôpital des centaines de 
personnes qui sont si faiblement 
atteintes que leur système phy­
siologique serait en mesure de 
combattre de lui-même la mala­
die. Il faudrait dénoncer toute 
médecine qui utilise la vaccino- 
thérapie antibioécologique et 
qui oblige des milliers de person­
nes à s ’y soumettre sans que le 
besoin se présente. Il faudrait 
dénoncer toute médecine qui a 
volé à l’homme son droit de naî­
tre et de mourir dans son envi­
ronnement, dans sa vie. La nais­
sance et la mort sont maintenant 
considérées comme des mala­
dies.

Plus aucun médecin ne veut 
pratiquer l ’accouchement à la

maison, là où il est normal de 
mourir et de naître. Le summum 
du lavage de cerveau fait par 
notre éducation est le viol généti­
que de (’appropriation des nais­
sances normales et des morts 
normales par la médecine. Bien­
tôt la médecine volera nos en­
fants par des examens obligatoi­
res dans les écoles à l’insu des 
parents, nos frères et nos soeurs 
par des visites de médecins 
pseudo-préventifs, nos pères et 
nos mères par le truchement des 
maisons de vieillards, nos 
grands-pères et nos grand-mères 
par une prolongation de leur 
souffrance à l’aide de drogues ou 
de stimulants cardiaques... 
Bientôt, elle volera les pays en 
voie de développement en trans­
formant leur mode de vie. Je 
vomis ces hôpitaux castreurs et 
ces laboratoires grotesques qui 
nous exploitent par leur chirur­
gie destructrice (la moitié des 
opérés de la vésicule biliaire 
aurait dû conserver leur vésicu­
le), par l’abaissement graduel 
du niveau eugénique et de la for-
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François DEMERS
Sherbrookey
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Contrairement à son dire, il 

est très facile pour la Commis­
sion de surveillance de la langue 
française de prouver qu'une 
enseigne bilingue a été installée 
avant le 31 juillet 1974 ou après le 
26 août 1977.

La Commission dispose de 
tous les pouvoirs d’enquête ac­
cordés en vertu de la Loi des 
commissions d’enquête. Elle 
peut donc exiger la remise de 
tout document ou registre de 
l ’entreprise afin de vérifier la 
date de l’installation de l’ensei­
gne. Elle peut aussi assigner des 
témoins et les interroger sous 
serment. Le parjure étant un 
acte criminel passible d’une pei­
ne d'empri sonnement de 14 an­
nées, on peut voir les risques 
auxquels font face ceux qui s’en 
rendent coupables.

Les conseils de M. Sauvé sont 
mal fondés et les gens qui les 
suivent pourraient faire face à 
de sérieux problèmes.
- Il faut toujours se méfier de 
ceux qui veulent nous donner des 
conseils sur la violation des lois.

Paul GUY 
Montréal

sympathisants n’ont pas élu et 
financé un parti souverainiste 
depuis maintenant vingt ans 
pour remplir les coffres des 
compagnies et être plus exploi­
tés, plus opprimés qu’au temps 
des partis traditionnels qui 
étaient financés par les classes 
privilégiées par la bourgeoisie,..

Paul SAWYER
Longucuil

Impardonnable
moquerie

L'article de Robert Pouliot, 
publié dans LA PRESSE du 8 

dernier

aux exigences des fournisseurs 
américains suite à la mise en 
vigueur des législations améri­
caines. Entre autres, ces mêmes 
experts constatent une certaine 
souplesse de la part du gouver­
nement du Koweït.

L’«American Banker», dans 
son tirage du 17 avril, a publié un 
article intitulé: «U.S. boycott 
laws seen not affecting trade 
with Arabs». L’auteur de cet ar­
ticle cite un banquier new-yor­
kais qui redoutait que «les Ara­
bes ne céderaient pas aux exi­
gences américaines» et que 
maintenant: «nous observons 
une certaine modération de la 
part des Arabes... je dois admet­
tre que j ’avais tort.» Dans ses 
discussions avec des représen­
tants du ministère américain du 
Commerce, l’auteur de l'article 
publié dans le MIDEAST MAR­
KETS, rapporte qu’«il n’y a eu 
que peu de cas ou pratiquement 
aucun, où un contrat fut annulé 
par un pays parce qu'une com­
pagnie américaine eut à se con­
former aux lois américaines 
concernant le boycottage d’Is­
raël.»

Il ne fait aucun doute que ce 
genre d’articles (comme celui de 
R. Pouliot) continueront à 
«semer la panique» et à découra­
ger le gouvernement fédéral à 
faire passer des lois anti-boycot­
tage. Ces lois sont d’une impor­
tance capitale pour la souverai­
neté canadienne et le respect des 
droits de l’homme. En outre, 
l’expérience américaine a dé­
montré que des lois rigoureuses 
contre le boycottage d'Israël 
sont non seulement nécessaires 
contre des pratiques discrimina­
toires mais qu’une attitude fer­
me vis-à-vis le boycottage encou­
rage et protège le commerce du 
monde occidental avec les pays 
du Moyen-Orient.

Howard STANISLAWSKI
Directeur national adjoint. 

Comité Canada-Israël

intitulé:juin
«Washington risque de perdre un 
marché de 1 milliard de dollars 
au Moyen-Orient», ne peut qu’in­
duire en erreur les lecteurs à 
cause des distorsions de faits au 
sujet de l’exportation des mar­
chandises américaines vers les 
pays arabes. Les Etats-Unis 
appliquent des sanctions pénales 
aux firmes souscrivant au boy­
cottage d’Israël.

Deux lois ont été adoptées aux 
Etats-Unis contre le boycottage: 
la première en 197G et la seconde 
en 1978. Une législation interdi­
sant l’émission des certificats 
d’origine dits négatifs, fut ajou­
tée le 22 juin dernier à celles 
déjà en vigueur.

Il est étrange que M. Robert 
Pouliot cite des «sources diplo­
matiques fiables» quant aux per­
tes énormes.enregistrées par les 
exportateurs américains alors 
que les chiffres émis par le mi­
nistère du Commerce américain 
font preuve du contraire. Les 
chiffres concernant les quatre 
premiers mois de cette année 
prouvent que les exportations 
américaines vers le Moyen- 
Orient ont considérablement 
augmenté, surtout celles ache­
minées vers les pays qui appli­
quent d ’une manière stricte le 
boycottage économique d’Israël 
— augmentation de 14% du 
commerce avec l'Iraq. 37% avec 
la Syrie et 14% avec la Libye — 
et ceci après que la législation 
américaine contre le boycottage 
d’Israël ait été adoptée le 12 juin 
dernier.

Fièr© d’êtr© 
bilingue
A Danielle Rochefort,

Je suis née dans l’ouest de 
Montréal, j ’y ai vécu et j ’y vis 
encore. J ’y suis parfaitement 
chez moi. Bien sûr, très jeune 
j ’ai appris l ’anglais. Le fait de 
parler couramment deux lan­
gues ne m ’humilie pas; au con­
traire, je m’en sens revalorisée. 
Si je ne parlais que français, je 
m’arrangerais pour apprendre 
vite l’anglais et me-sentir chez 
moi d’un océan à l’autre.

Au lieu de vouloir rapetisser 
ton pays pour te donner plus 
d’envergure,agrandis tek con­
naissances. Tes sentiments de 
haine et d’humiliation ne te 
mèneront nulle part. De plus en 
plus de gens apprennent l’autre 

, langue; les Anglais,, surtout.
; Quand les anglophones te parle­
* , ront dans un français impecca­

ble, te sentiras-tu revalorisée? 
Je ne le crois pas à moins que tu 
ne puisses parler leur langue 
aussi bien qu’ils parleront la 
tienne. C’est ça l’orgueil bien 
placé. Et puis, tu sais, tu as un 
avantage sur eux: ta langue est 

_ plus difficile à apprendre que la 
«leur.

Amicalement,
Mme Pierrette LEMI EUX

N.D.G., Montréal

Benoit Marteau, un homme de 
talent qui remplace Serge La- 
prade sur les ondes de CKAC fait 
certainement un excellent tra­
vail. Cependant, là où je ne suis 
pas d’accord, c’est que lors d’u­
ne toute récente émission, il s’est 
payé la fantaisie de se moquer 
de M. John Diefenbaker, ancien 
premier ministre du Canada. 
Qu’on imite un personnage, pas­
se encore, mais quand on va jus­
qu’à la moquerie, eh bien, je ne 
marche plus. Bon nombre de 
personnes savent que M. Diefen­
baker souffre depuis longtemps 
du mal de Parkinson et que cela 
porte à avoir des tremblements 
dans la figure. Cela constitue 
donc en quelque sorte une infir­
mité. Peut-être M. Marleau n'a- 
t-il pensé à cela, mais il aurait 
dû le faire. Peut-être alors se 
serait-il abstenu. Ce léger accroc 
ne lui enlève pas ses capacités, 
mais ça ne joue pas en sa fa­
veur. Que M. Marleau prenne en 
bonne part ces remarques que je 
crois appropriées dans les cir­
constances.

A  pE-@p©s dw  
sondage du

Monsieur Jean-Paul Jacques 
Pointeaux-Trembles 

J ’ai bien reçu la vôtre du 13 
juillet (dont copie a paru dans 
La Presse), et je vous en remer­
cie.

Pour votre information je vous 
fais parvenir ci-jointe une copie 
du résultat de notre recherche 
sur le climat socio-économique 
au Québec, tel que vu par les 
hommes d’affaires.

Les résultats de ce rapport 
parlent par eux-mêmes.

Je me permets de vous signa­
ler par ailleurs qu’en aucune 
occasion nous avons mentionné 
être satisfaits des résultats de ce 
sondage, comme vous semble?, 
me le faire dire.

Ce n’est pas avec les résultats 
du sondage que nous avons si­
gnalé notre satisfaction: c ’est 
avec le taux de participation de 
nos répondants. En effet, les 
employeurs qui ont répondu à 
notre questionnaire représentent 
des entreprises qui embauchent 
plus de 215,000 travailleurs au 
Québec, constituant autant de 
centres de décisions pour la vie 
économique et sociale du Qué­
bec.

Félicitations
mitigées...
Mme Lise Payette,

Il me fait plaisir de vous félici­
ter ainsi que vos collaborateurs 
pour les magnifiques réalisa­
tions de votre ministère depuis 
le 15 novembre 1976; surtout 
pour le début de la nationalisa­
tion de l’assurance-auto.

Comme la plupart des Québé­
cois, j ’appuie ce début même si je 
ne suis pas d’accord avec le prix. 
Mais, pourquoi n’avez-vous pas 
pris toute l’assurance-auto.

L’an dernier, il m’en coûtait 
$273 pour une assurance de 
$100,000: autrui, collision, feu et 
vol. Cette année, je paie $278 
pour la même protection à la 
compagnie d’assurance, et $161 
qui vont à votre ministère, c’est- 
à-dire, en tout, $439.

...Les membres du parti et les

Guy MORGAN
Sorel
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" mal inspirés

Ces derniers jours, tous les 
2  ^.journaux de Montréal se sont 
™ 221empressés de publier une lettre 

;■«* CT-de M. Sauvé. Dans celle-ci, M. 
Z ÏÎSauvé prétendait donner des 

'2  “^conseils aux entreprises sur les 
^moyens de passer outre aux dis­

se ^positions de la Loi 101 relatives à 
d'affichage commercial. Comme 

2  ^d’habitude, M. Sauvé était dans 
S V l’erreur.

La publication «Mideast Mar­
kets» qui parait sous l'égide de la 
Banque Chase Manhattan rap­
porte dans son numéro du 22 mai 
que des experts en matière de 
commerce entre les USA et les 
pays arabes sont confiants et 
optimistes quant à la décision 
des pays arabes de se conformer

Quant au contenu même de 
votre lettre, il reflète une option 
politique qui vous est personnel­
le, et qui n’a rien à voir dans le 
résultat de notre sondage.

Ghislain DUFOUR
Du Conseil du patronat 

du Québec

30% OFFRE REPETEE
POUR UNE AUTRE SEMAINE A 

LA DEMANDE POPULAIRE

A la défense du capitalisme DE RABAIS TERMES FACILES PAYEZ DANS  
9 0  JO U R S  —  S A N S  INTÉRÊT

DONNEZ A VOTRE MAISON 
UNE MAGNIFIQUE APPARENCE 
D'ACCUEIL POUR TOUJOURS AUVENTSIl est tragique de constater 

jusqu’à quel point beaucoup des 
nôtres (et plus spécialement 
chez les étudiants) ont des idées 
absolument erronées de la véri­
table nature du capitalisme. Il 
faut y voir le fruit de notre pro­

. J fonde ignorance en matière éco­
nomique, de même que le résul- 

. tat de l’infiltration marxiste et 
antiaméricaine propagée dans 

; notre société par les «mis­
sionnaires rouges» du monde 

' ' syndical.
Trop de Québécois croient que 

, ; le capitalism e a pour seul but 
l’accumulation sans fin de ri­
chesses matérielles et l’exploita­

. tion de peuples faibles par une 
classe d’entrepreneurs associés 
au grand capital (?). Les jeunes 

y  gens qui ont peu vécu et n’ont 
'Jtl aucune expérience de la vie 
" s ’embarquent vite dans cette 

’ galère. Ils se font fort de honnir 
, „l’Occident LIBRE et capitaliste. 

Il est à la mode, de nos jours, de 
vomir sur tout ce qu’a édifié 

T l’homme blanc et occidental et 
~ ,de Voir, dans les peuples moins 

avancés, des modèles de civilisa- 
"I tion.

La vérité historique toutefois 
est toute autre. Le capitalisme 
est le seul outil qui marche et qui 
soit capable de faire entrer l’hu- 

“J'manité au complet dans Hère de 
l’efficacité économique et de la 

" liberté. Loin d’être moribond, le 
capitalism e est promis à un 
grand avenir. C’est ce que dé-

montre parfaitement Henri 
Lepage dans son remarquable 
ouvrage «Demain le capitalis­
me». On doit au capitalisme d’a­
voir fait de l’Amérique du Nord 
au complet un bastion de prospé­
rité et de liberté. On lui doit d’a­
voir fait la même chose pour 
l’Europe de l’Ouest, l’Australie, 
la Nouvelle-Zélande, la Chine 
nationaliste et le Japon. On lui 
doit de tenir à bout de bras l’éco­
nomie chancelante des pays so­
cialistes. Les Vietnamiens et 
Cambodgiens qui peuvent enco­
re fuir l’enfer socialiste sont 
unanimes à dire que les régimes 
de ThieuÆt Nol, malgré leurs 
imperfections, étaient des para­
dis comparés à l’Etat de terreur 
organisée qu’ils connaissent 
maintenant. Les Egyptiens ont

tion des autres pays d’Occident. 
Entre autres exemples de re­
dressement, le Brésil est en voie 
de devenir un géant économique.

D’autre part les Philippines, 
l’Extrême-Orient et l’Indonésie 
sont en train d’en finir eux aussi 
avec la guérilla marxiste, ce qui 
leur permettra d'opérer leur 
redressement économique et 
social à leur tour. Quant à la 
Rhodésie et l’Afrique du Sud, 
elles sont engagées sur la voie 
d’un réformisme plus en accord 
avec les nouvelles exigences 
humanitaires de notre époque. 
Au sujet de ces deux derniers 
pays, il est également à la mode 
de traiter les Rhodésiens et Afri­
cains du Sud blancs de racistes 
et d’exploiteurs. On omet toute­
fois de mentionner que quand les 

mis les Russes à la porte et font Blancs se sont installés dans ces 
maintenant affaires avec les 
Américains. Ils ont payé cher 
pour comprendre que seul le 
capitalisme peut, à long terme, 
les relever. De plus, face à l’in­
contestable supériorité et valeur 
d’Israël dans tous les domaines 

, (un autre Etat capitaliste et li­
bre), ils sont obligés de s’ouvrir 
les yeux. L’Amérique du Sud 
n’est pas étouffée par les trans­
nationales comme on. le croit 
mais est en train, maintenant 
qu elle a trouvé d’efficaces 
moyens de se défendre contre la 
guérilla m arxiste, de se placer 
graduellement sur la voie du 
redressement, avec la collabora­

tes sont certes condamnables. 
Mais précisons que dans l’esprit 
des dirigeants de ces pays, elles 
constituent des actions de légiti­
me défense de ces peuples, en 
réponse aux agressions opérées 
par la subversion, le terrorisme 
et la guérilla. Et aux naïfs qui 
parlent de chasse aux sorcières 
en ces domaines, je recomman­
de fortement la lecture de l’oeu­
vre complète de Soljénitsyne.

En terminant, disons qu’à mon 
avis le procès actuel du capita­
lisme est fondé sur une série d’i­
dées toutes faites, qui sont dé­
molies par l’observation scienti­
fique. Celle-ci prouve que le but 
de l’économie de marché est en 
réalité de donner à chaque être 
humain la plénitude d’occasions 
de trouver dans la société ce 
qu’il désire, compte tenu des 
inévitables contraintes de rare­
té, car on n’a rien pour rien par­
tout en ce bas monde. Les outils 
nouveaux de l’analyse économi­
que permettent aisément de fai­
re la démonstration de cet avan­
cé. Il est urgent que nous, Québé­
cois, cessions de voir dans l’éco­
nomie capitaliste un monstre 
froid et exploiteur. Moins de so­
ciologie et davantage de cours 
sur l’économie de marché dans 
notre système d’éducation cons­
tituerait un heureux départ 
dans la bonne voie.
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avait ni alphabet, ni éducation, 
ni service de santé, ni économie, 
ni technologie, ni sciences, ni 
réseau routier, etc. Seul existait 
le tribalisme primitif. Mainte­
nant ces pays sont les plus déve­
loppés d’Afrique et les mieux 
organisés. Et tous en bénéficient 
largement, ce qui inclut les 
Noirs. Que plus de justice soit 
nécessaire en ces sociétés, soit! 
Mais il convient de faire la part 
des choses.

Quant aux soi-disant viola­
tions des droits de l’homme dans 
les Etats capitalistes (Iran, Chi­
li, Argentine, Caire, Tchad), cl-
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W ash in gton  s ’o p p o se  à  l’octroi d e  subventions à  
G M  et à  Ford pour leur im plantation au C an ad a

* m  v

l ' a u t o .  P o u r  le s  Êtats-Uniri. 'bte 
p a s s a g e  d e  l ’a c c o r d  v e u t  d i r e  
s e u l e m e n t  q u e  les  d e u x  p a y s  
sont en co n c u r re n ce  « l é g i t im e ^ .

l ’in d u strie  am érica in e . Nous 
p rendrons ensu ite  les m esu res 
qui s ’imposent.»

Une prem ière
«Depuis t re ize  ans  que le P a c ­

te  de l’au to  ex is te ,  j a m a i s  avons- 
nous dû f a i re  face à une telle si­
tua tion», a d é c la ré  le por te -pa­
ro le  a m é r ic a in  à LA P R E S S E .

«Nous avons  l’intention de  fai­
re  beaucoup  de b ru i t  e t  de p re n ­
d r e  é v e n t u e l l e m e n t  to u te s  le s  
m e su re s  qui s 'im posen t.»

«B ien  q u e  l ’a d m i n i s t r a t i o n  
C a r te r  sy m p a th ise  avec le gou­
v e r n e m e n t  T r u d e a u  e t  c o m ­
p rend  les im p é ra t i f s  é lec to raux

par Jean PELLETIER
d e  n o t r e  bureau de  Washington

W A S H IN G T O N  — Le p r é s i ­
d e n t  J i m m y  C a r t e r  d é p ê c h e r a  
v e n d r e d i  à O t t a w a  d e u x  h a u t s  
fonc t ionnaires  du S ta te  D e p a r t ­
m e n t  e t  du  D é p a r t e m e n t  du  
c o m m e r c e  af in  de co n v a in c re  le 
g o u v e r n e m e n t  T r u d e a u  d e  n e  
p a s  a c c o r d e r  de subven tions  aux  
c o m p a g n i e s  F o r d  e t  G e n e r a l  
M otors  qui en v isag e n t  d ’in v e s t i r  
p rè s  d ’un dem i-m il l ia rd  en O n ta ­
rio e t  au  Québec d ans  des usines 
d e  fab r ica t ion  de pièces d ’a u to ­
mobile.

Ces subven tions ,  selon la M a i­
s o n - B la n c h e ,  c o n t r e v i e n n e n t  
d ’une  façon f lag ran te  au  P a c t e  
d e  l ’a u t o  p u i s q u ’e l le s  c o m p r o ­
m e t te n t  le m a rc h é  c o m m u n  qui 
ex is te  e n t r e  les E ta ts -U n is  e t  le 
C a n a d a  d a n s  l’in d u s t r ie  de  l’a u ­
tom obile .

Selon un p o r te -paro le  du gou­
v e r n e m e n t  a m é r i c a i n ,  la  d é c i ­
sion du g o u v e rn e m e n t  T ru d e a u  
e s t  «sans p récédent» ,  et  ne  s ’e x ­
p l iq u e  s e u l e m e n t  d e  ce  q u e  le 
p r e m ie r  m in is tre  T ru d e a u  é ta n t  
e n  p le in e  p é r io d e  é l e c t o r a l e ,  
v e u t  s e  m a i n t e n i r  à la  fois  la  
s y m p a th ie  de  l’é le c to ra t  q u é b é ­
co is  e t  d u  s u d  de  l ’O n ta r io  qu i  
s o n t  s e s  p r i n c i p a u x  a t o u t s  lo r s  
du  p rocha in  sc ru tin .

subvention  de l’o rd re  de  $81 m il­
lions, afin de favo r ise r  l ’in s ta l la ­
t io n  d ’u n e  u s in e  d e  m o u l a g e  de  
p iè c e s  d ’a u t o m o b i l e  e n  a l u m i ­
nium  p a r  la co m p ag n ie  G en e ra l  
M otors. C e t te  usine s e r a i t  s i tuée  
à  V a l l e y f ie ld  ou au  C a p -d e - la -  
M a d e le in e .  L e  g o u v e r n e m e n t  
a m é r i c a i n  s o u h a i t e r a i t  p lu tô t  
qu  elle soit co n s tru i te  au x  E ta ts -  
U n is ,  s o i t  d a n s  l ’E t a t  d e  N ew  
York ou en  Ohio.

C e t te  u s in e  de m o u la g e ,  t o u ­
jo u r s  selon de sources  f iab les  au 
sein du g o u v e rn e m en t  a m é r ic a in  
s e ra i t  co n s tru i te  au  Q uébec afin 
d e  d o n n e r  s u i t e  a u  c o n t r a t  de  
f a b r i c a t i o n  d ’a u t o b u s  c o n c lu  
e n t re  GM e t  le g o u v e rn e m e n t  du 
Q u é b e c ,  en  d é c e m b r e  d e r n i e r .  
S e lo n  c e s  m ê m e s  s o u r c e s ,  ce  
p o u r q u o i  le  g o u v e r n e m e n t  L é ­
v esque  a u r a i t  f ina lem en t  a c c o r ­
dé le c o n t r a t  de  p rès  de $100 m il­
l ions  à G M  a u  l ieu  de  la  s o c i é t é  
q u é b é c o i s e  B o m b a r d i e r ,  c ’e s t  
p a rc e  q u ’il a reç u  de  GM l’a s s u ­
r a n c e  q u e  d ’a u t r e s  i n v e s t i s s e ­
m e n ts  su iv ra ien t .

Protestations
, Le g o u v e rn e m e n t  féd é ra l  au ­

ra i t  p a r  a i l leu rs  déc idé  d ’a c c o r ­
d e r  une subven tion  pour  l ’usine  
de m ou lage  à la su ite  des  p ro te s ­
ta t ions  sou levées  p a r  le Q uébec 
con tre  le g o u v e rn e m e n t  c e n t r a l

so u te n an t  que le  P a c te  de  l’au to  
ne profi ta i t  s e u lem en t  q u ’au  sud 
de l’Ontario .

Ce q u ’il y a d ’am u san t ,  de d ire  
un f o n c t i o n n a i r e  a m é r i c a i n ,  
c ’e s t  de  v o i r  le  g o u v e r n e m e n t  
québéco is  u t i l i se r  contre  O tta w a  
le s  m ê m e s  a r g u m e n t s  q u e  ce  
d e rn ie r  a v a n ô e  contre  W ash ing­
ton au  s u je t  du P a c t e  de  l’auto .

R appelons  en  effet q u 'O t ta w a  
v o u d ra i t  ren é g o c ie r  c e r ta in s  ar-

Une taxe
L ’une de ces  m e s u re s  e n v isa ­

gées  p o u r ra i t  ê t re  une  t a x e  de 5 
pour  cen t  im posée  su r  tou tes  les 
pièces d e  vo itu res  fab r iq u ée s  au  
C anada .

R a p p e l o n s  q u e  le P a c t e  d e  
l ’a u to  c o n c lu  en 1965 g é n è r e  un 
v o lu m e  c o m m e r c i a l  d e  p lu s  d e  
$27 m il l ia rd s  p a r  année.  Ce chif­
fre r e p ré s e n te  une a u g m en ta t io n  
c o n s i d é r a b l e  p u i s q u ’il n ’é t a i t  
que de $900 m illions en 1965.

L e  g o u v e r n e m e n t  a m é r i c a i n  
s e r a i t  d e m e u r é  s i l e n c i e u x  si le 
Québec ou l’O ntar io  a v a ie n t  é té  
les  s e u l s  en  c a u s e .  «N ous c o m ­
prenons  fort bien que  le g o u v e r ­
n e m e n t  f é d é r a l  ne  p e u t  e m p ê ­
c h e r  le s  p r o v in c e s  d ’a c c o r d e r  
des  subven tions  aux en t re p r i s e s  
qui veu len t  s ’é ta b l i r  chez, elles. 
Nous faisons face à  la m ê m e  s i ­
tua tion  vis-à-vis les E ta t s  a m é r i ­
cains», a d é c la ré  le por te-paro le .

L’intervention
Ce q u e  n ’a c c e p t e  c e p e n d a n t  

p a s  le s o u s - s e c r é t a i r e  a u  C o m ­
m e rc e ,  M. F re d  B ergs ton ,  c ’es t  
que  le g o u v e rn e m en t  c e n tr a l  in ­
t e r v i e n n e  lu i - m ê m e  en  o f f r a n t  
au  g o u v e rn e m e n t  québéco is  une

Autre contestation ; -
Les so u s -se c ré ta i re  B e rg s to n  h 

p a r  a i l l e u r s  p r o t e s t é  c o n t r é ; ! ^  
décision ca n ad ien n e  de d im in u e r  
la ta x e  s u r  l’im p o r ta t io n  de  voi­
tu re s  Volkwagen fab r iq u ée s  àilx 
E ta ts -U n is  d a n s  la  m e s u re  oii'Va 
soc ié té  VW im p o r te ra i t  des  p iè ­
c e s  e t  d e s  m o t e u r s  d e  v o i tu r e  
fab r iqués  au  C anada .

«Nous ne pouvons tout sim ple­
m ent pas d em eu re r a s s it  les 
b ras  cro isés a lo rs  que de te lles 
pratiques ont cours», a déclare 
le so u s-sec ré ta ire  au T réso r; 
pour qui ces mesures fédérales 
vont à l’encontre des accords dê 
Genève su r le com m erce in te r ­
national.

Canada ê

t i d e s  du P a c t e  a l l é g u a n t  q u ’il 
p rofite  su r to u t  aux A m érica in s .  
L e s  c h i f f r e s  d e  l ’a n  d e r n i e r  
d é m o n t r e n t  q u e  la b a l a n c e  
c o m m e r c i a l e  c a n a d i e n n e  p o u r  
les vo itu res  e t  les pièces d ’a u to ­
mobile  é ta i t  d é f ic i ta ire  d ’un m il­
l i a r d .  Le d e u x i è m e  a r t i c l e  du 
P a c t e  de  l’au to  préc ise  que  l’a c ­
cord  v ise  à é ta b l i r  des  conditions 
de m a r c h é  «équitables» p o u r  les 
deux pays .  Selon le C anada ,  cela 
v eu t  d ire  que les  deux p ay s  doi­
v e n t  p r o f i t e r  a u  m o in s  à  p a r t s  
ég a le s  des  bénéfices  du P a c t e  de

q u e  ce d e r n i e r  d o i t  r e n c o n t r e r  
p a r t i c u l iè re m e n t  d an s  le con tex ­
te  de  la c r is e  constitu t ionnelle ,  le 
g o u v e r n e m e n t  a m é r i c a i n  ne  
p e u t  pas  m a lg r é  tout d e m e u re r  
s ilenc ieux  lo rsq u ’il es t  question 
de  ses in té rê t s  économiques», a 
d é c l a r é  à LA P R E S S E  un fo n c ­
t io n n a ire  am ér ica in .

«Ce q ue  nous devons fa ire  d ’a ­
b o r d  si le  g o u v e r n e m e n t  c a n a ­
d ie n  p e r s i s t e  d a n s  s a  d é c is io n  
c ’e s t  d é v a l u e r  les  d o m m a g e s  
q u e  c e s  s u b v e n t i o n s  c a u s e n t  à

LA P R E S S E  d e v a i t  p a r  aiU 
leu rs  a p p re n d re  de  sou rce  f iablé 
q u e  p o u r  l ’i n s t a n t  du  moins* lë 
g o u v e r n e m e n t  a m é r i c a i n  s ’en  
t i e n d r a i t  s e u l e m e n t  à f a i r e  
« b e a u c o u p  de  b r u i t»  a u p r è s  dti 
g o u v e rn e m e n t  c e n tr a l ,  sa n s  al1 
1er plus loin, en s o u h a i ta n t  q u ’il 
ne  s ’a g i s s a i t  là  q u e  d ’u n e  d i f f n  
c u l t é  p a s s a g è r e ,  «a one  s h o r t  
affair».

L’université Laval 
s ’anglicise l’é té

I '
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Q U E B E C  (P C )  — L ’o b s e rv a te u r  non a v e r t i  qui v isite l’u n iv e r ­
sité Laval en période estivale p o u r ra i t  f ac i lem en t  se  c ro ire  s u r  un 
campus anglophone.

Les conve rsa t ions  en  la n g u e  an g la ise  que l’on en tend  ici et là 
ne  sont c e p e n d a n t  q u ’une ré c ré a t io n  que s ’ac co rd en t  les quelque 
900 é tu d ia n ts  non f rancophones  v en u s  su iv re  les cou rs  du p r o g ra m ­
m e  spéc ia l  d e  f ra n ça is  pour  les non francophones .

Ce p r o g ra m m e  a  d éb u té  le  1er ju i l le t  e t  se  t e rm in e r a  le 11 août. 
S u r  les  90 é tu d ian ts  insc ri ts ,  579 v iennen t  des  a u t re s  p rov inces  c a ­
nad iennes ,  l ’O n tar io  e t  la  C o lom bie -B ritann ique  é tan t  les plus r e ­
p ré se n té e s .  ' '  —

Ils bénéf ic ien t  de  bourses  de  «cours d ’é t é  la n g u e  seconde 
co rdée  p a r  les g o u v e rn e m e n ts  féd é ra l  et p rov inc ia l .

D ’un m o n ta n t  de $850, c e t te  bourse  e s t  v e r sé e  d i r e c te m e n t  à 
l ’u n iv e rs i té  L av a l  e t  co u v re  tous les fra is  d e  l’é tud ian t :  sco lar i té ,  
logem ent ,  r e p a s ,  ainsi que  les a c t iv i té s  socio cu l tu re l le s  et sp o r t i ­
ves  o rg an isé es  pou r  eux.

Q u a n t  a u x  300 n o n - b o u r s i e r s ,  d e s  C a n a d i e n s  qui n e  s o n t  p a s  
é tu d ia n ts  à te m p s  plein p e n d a n t  l’ann é e ,  des  A m ér ic a in s  et un petit 
g roupe  de S ud-A m éricains ,  ils ont choisi d e  c o n s a c re r  le te m p s  et 
l’a r g e n t  de leu rs  v a c a n c e s  à ces  co u rs  d ’été.
Culture différente

La m a jo r i té  des  é tu d ian ts  sont logés s u r  le c a m p u s ,  tand is  que 
158 d ’en tre -eux  rés iden t  d a n s  des  fam illes .  L e  coû t  en e s t  plus é le ­
vé, m a is  les av a n ta g e s  son t c e r ta in s ,  t a n t  du  point de vue linguisti­
que q u e  cu ltu rel,  c o m m e en té m o ig n e  Doug M akaroff ,  un é tud ian t  
en sc iences  polit iques de  S aska toon ,  en  S ask a tch e w an .

«On nous disait que les Québécois ont une culture très d if fé ren ­
te. C’est vrai, a-t-il souligné au cours d’un entretien, j ’habite dans 
une famille et je  m ’en aperçois dans la vie de tous les jours.»

S ’il y a  de  n o m b r e u x  é t u d i a n t s  c a n a d i e n s ,  b é n é f i c i a i r e s  de  
bo u rses  e t  venus là pour a m é l io re r  le u r  c o n n a is sa n ce  du f rança is  
« d a n s  un e n v i r o n n e m e n t  f r a n ç a i s » ,  c o m m e  D o u g  M a k a r o f f ,  ou 
J a n e t  M a c N a u g h t o n ,  d e  H a l i f a x ,  d ’a u t r e s ,  A m é r i c a i n s  ou Sud- 
A m ér ic a in s ,  ont choisi de  v en ir  p a s s e r  à Q uébec  des v ac a n c e s  s tu ­
d ieuses ,  tel John  B allan tine ,  p ro fe sseu r  de  la t in  et de g rec  à  D en­
v er ,  au  Colorado, qui a f f i rm e  en r i a n t  av o ir  choisi Québec p a rc e  
que  c ’e s t  moins c h e r  que P a r is .

C’est aussi l’avis d’Eduardo Fonseca, un étudiant en génie in­
dustriel de Mexico.

Ricardo Trejo, lui, travaille à Mexico. «Pour mon métier, dit-il, 
je  voulais apprendre le français. Un ami é ta it venu à Québec suivre 
ce cours et m ’a dit que c’était parfait.»

B etty  Moron, elle, a q u itté  P u erto  La Cruz et son Venezuela 
natal, il y a deux ans, pour aller étudier l’anglais à Toronto. Au­
jourd’hui, c ’est à Québec qu elle a choisi de rester pour apprendre 
le français.

P atric ia  Davalas, professeur de philosophie à Mexico, trouve, 
elle au ssi, les gens sym path iques e t la v ille  accueillan te  m ais, 
avoue-t-elle, «il est très difficile d ’établir un prem ier contact avec 
les gens».

SODORI.

■ i lC ré io n s  en  v rac
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lb env. 4 onces

29* Il 99* | |  29*ALL

529Détersif en 
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CLOSE UP NOXZEMA PRODUITS SURGELESDentifrice rég. 
100 ml.

Lotion Tropic ton 
4.50 oncesHausse du prix 

du gaz naturel

in

149129 McCAIN McCAIN WELCH SA R A  LEE

89* 1:109s: 157
\  15 onces B

179 Jus de 
raisin

Pizza
Supreme

12 onces17 onces

GRAD
Au c o u r s  d e  c e s  e n t r e t i e n s ,  il 

s e r a  é g a l e m e n t  q u e s t io n  d e  la  
possib ili té  de  déve loppe r  de nou­
veaux  m a rc h é s  d an s  l’E s t ,  afin  
d e  r é d u ir e  la d ép en d an ce  du p é ­
tro le  im p o r té  à g ros prix.

Le p ipe  line de  l’O uest  s ’a r r ê te  
a c t u e l l e m e n t  à  M o n t r é a l .  On 
v o u d ra i t  le p ro lo n g e r  au r e s te  du 
Q uébec e t  au x  p rovinces m a r i t i ­
m es .

OTTAWA (PC) — En vertu 
d’un accord entre les gouverne­
ments fédéral et albertain, hier, 
le prix du gaz naturel monte de 
15 cents le millier de pieds cu­
bes.

•Cette hausse va ajouter an­
nuellement de $21 à $29 aux frais 
de chauffage des maisons.

L’entente précise que le prix 
de gros du gaz naturel à Toronto 
passe de $1.85 à $2 le millier de 

t pieds cubes.
' Https, un communiqué, les mi­
nistres'fédéral et albertain de 
l’Energie, MM. Alastair Gifles- 
pie et Don Getty, ont fait remar­
quer que la hausse laisse encore 

. le prix du gaz naturel à 85 pour 
cent de la valeur du pétrole brut, 
en termes de valeur de chauffa­

g e .
. Les deux ministres ont ajouté 

l'qu’ils allaient se rencontrer à 
nouveau, avant-la fin de l’année, 
pour décider s*Il ne fallait nas 
modifier ce pourcentage.

Nourriture pour 
chien*.

Boeuf el poulet 

25 onces

M arché O. Bouchard M arché N, Poisson
1 1 3 4 5  e s t ,  b o u t .  G o u in ,  
M o n t r é a l ,  Q u é b e c  
H 1 A  2 G 8
« 48-0276

M arché Jodoln  
2 0 ,  r u e  B o y e r ,

T S a in t - I s id o re ,  C té  d e  L a p r a l r ie  
Q u é b e c  JO l 2 A 0
454-3231

M arché St-P ierre Enrg.,
5 5 2 ,  R e lit  B rû lé ,
S a in t - A u g u s t in ,  C té  d e s  D e u x  
M o n ta g n e s ,  Q u é b e c ,  JO N  1 JO
258-4472

M arché A. Légaré
3 0 2 ,  r u e  S a in t - J a c q u e s ,
V ille  S a in t- P ie r r e ,  Q u é b e c .  
H 8 R 1 E 2
481-2878  - ,

1 35> r u e  G u i lb a u l t ,  
L o n g u e u i l ,  Q u é b e c  
J 4 H  2 T 6
6 7 0 -0 2 4 2

M arché Guy Enrg.
2 0 0 1 ,  r u e  O a n d u r a n d ,  
M o n t r é a l ,  Q u é b e c .
H 1 N  2 V 3  
2 7 3 -2 5 4 9

. I
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GRAD79» Liqueurs assorties
10 6125 4

Elionces
Canettes

iHil I

Vatœ n u ttth é liw em e
Legault Masse

lO fO Ï, boni LOUIS-H.-LÀtoNTAINE
(ANJOU) Montréal, Québec. H1J 2E8

fOURmSSEORS DES MARCHÉS LUCERNE 354-3210

I GRAD
Cimiclins i«  Fuuilts
(DIU.)

rLa h a u s s e  de  m a rd i  va  a jo u te r  
$210 m i l l io n s  à la  n o te  p o u r  1.4 
t r i l l i o n  d e  p ie d s  c u b e s  de  g a z  
n a tu re l  c o n so m m é  an n u e l le m e n t  
a u  C a n ad a .

L e  t r i l l i o n  d e  p ie d s  c u b e s  de  
g a z  n a tu re l  vendu  an n u e l le m e n t  
a u x  E ta ts -U n is  n ’e s t  pas  touché 
p a r F a u g m e n tâ t io n .

Le p r ix  a l v e o l e  à  la f ro n t iè re  
e s t  a c tu e l le m e n t  de $2.16 le m il­
l ie r  d e  p ieds  cubes.  Il e s t  possi­
ble, se lon un r e p ré s e n ta n t  de la 
C om m iss ion  n a t ionale  de  l ’é n e r ­
g ie ,  q u e  c e  p r ix  so i t  a u g m e n t é  
a v a n t  la  fin d e  l’année.

y#* ■
«
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Au procès du député de Shefford

Un témoin affirme que Rondeau lui a versé $1 ,500
°zr Conrad BERNIER

voyé spécial de 
IA  PRESSE

GRANBY — «Je m ’é- 
. |ais fait o rgan ise r ,  j ’é- 

lais écoeuré, ende tté ,  
[urvolté 'et, lorsque les

gu i ld e rs  de la GRC 
Vont in terrogé  en juin 
' jl977 sur l’incident surve­

nu le 20 décembre 1976 à 
Bromont, c ’es t-à -d ire  
l ’incendie du 705 Shef­
ford, p roprié té  de Gil­
b er t  Rondeau, j ’ai tout 
dit en pensant que, pour 
Gilbert Rondeau, le 
tem ps é ta i t  venu de 
payer! Quant à moi, je  
Sais que je  suis coupa­
ble, j ’avoue que je  suis 
coupable, e t  ne me de­
mandez pas pourquoi 
mon procès, qui deva it  
avoir lieu le 11 ju i l le t  
dernier, a été reporté au 
11 septembre, parce que 
je  n ’ai aucune e x p l ic a ­
tion à vous fournir . 
Voyez mon avocat! » 

Cette longue tirade de 
Jacques Harbec, c’était 
non seu lem ent la fin 
d ’un long et difficile 
témoignage, c’était aus­
si les dern iè res  c a r to u ­
ches du substitut du pro­
cu reu r  général  au p ro­
cès qui débu ta it ,  h ier  à 
G ranby, sous la p ré s i­
dence du juge  Louis- 
Denis Bouchard , du 
député  de Shefford, M. 
Gilbert Rondeau, accusé 
de complot d’incendie et 
d’incendie effectif.

En effet, après seule­
m ent une jou rnée  d’a u ­
diences, le su b s t i tu t  du 
p rocu reu r  géné ra l ,  Me 
Claude Noiseux, annon­
ça it  vers  les seize heu­
res, qu’il avait épuisé la 
liste de ses tém oins à 
cha rge  — onze tém oins 
très  ex ac tem en t  — et 
terminé sa preuve.
Bernier

Les deux tém oins 
importants ont sans nul 
doute é té  le public is te

Jacques Harbec, 23 ans, 
de Granby, et le journa­
lier Jean Bernier, égale­
ment de Granby et aussi 
âgé de 23 ans.

Le 20 décem bre 1976, 
en tre  22b et 24h, Jean  
B ern ier  s ’es t  rendu à 
Bromont en compagnie 
de Jacques Harbec pour 
a l le r  m e t t re  le feu au 
deuxièm e é tage du 705 
Shefford, proprié té  de 
Gilbert Rondeau.

«C’est Jacques H a r ­
bec, a-t-il expliqué au 
cours de son témoigna- • 
ge, qui m ’a embauché 
pour cette  affaire . J a c ­
ques m ’a accompagné à 
Bromont ce soir-là — 
c ’es t  lui qui é ta i t  au vo­
lan t de la voiture em ­
prun tée  à Alain Huard 
— mais je ne savais pas 
que c’était Gilbert Ron­
deau qui ava it  passé la 
com m ande à Harbec. 
J ’ai appris  cela trois 
semaines plus tard, soit 
ap rès  l’enquête du 
commissaire aux incen­
dies. C’est d’ailleurs à ce 
moment-là que Gilbert 
Rondeau m ’a approché 
pour m e dem ander de 
ch an g er  ma version de 
l ’incident. Il m ’offrait 
$1,000. J ’avais effective­
m ent besoin de $1,000 
pour payer une amende. 
J e  n ’ai pas parié  à J a c ­
ques H arbec de cette 
rencon tre  avec Gilbert 
Rondeau. Cette rencon­
tre ,  en somme, ava it  
permis de faire savoir à 
Rondeau que c ’é ta i t  
H arbec qui l ’ava it  ven­
du.»

refusé, puis j ’ai finale­
ment accepté . Mais 
comme je n’avais pas le 
coeur de faire le travail 
moi-même, j ’ai embau­
ché Jean Bernier qui, lui 
aussi, a d’abord refusé. 
Bernier a toutefois con­
senti,
m oyennant une som m e 
de $200. J e  lui ai m êm e 
versé ce tte  som m e 
avant d ’avoir é té  payé 
par Rondeau. Celui-ci 
m’a payé, bien sûr, avec 
un chèque de $1,500 que 
je  n’ai pu ch an g er  à m a 
banque parce  que je  
n’avais  pas su ff isam ­
m ent de fonds, et que

Jacq u es  H arbec, lui, 
connaît Gilbert Rondeau 
depuis au moins quinze 
ans. Comme sa m ère  et 
la p lupart  des au tre s  
membres de sa famille, 
il a t rav a i l lé  g ra tu i te ­
m ent pour le député 
Rondeau pendant plu­
s ieurs  années . C’est  en 
1976, au cours d’un voya­
ge à M ontréal,  que Gil­
bert Rondeau lui aurait 
c a r ré m e n t  passé  la 
commande de mettre le 
feu à sa maison de la rue 
Shefford, à Bromont.

«Il m ’offrait $1,500, a 
soutenu H arbec devan t 
le tribunal. J ’ai d’abord

un assez gros montant — 
peu t-ê tre  $10,000?" — 
pa rce  que dans  de .pa- 
reilles circonstances, il 
faut d em an d e r  b ea u ­
coup pour ob ten ir  un 
peu.»

Au cours du m êm e 
co n tre - in te rro g a to ire ,  
Jac q u es  H arbec  a nié 
avoir je té  un cocktail 
Molotov à p ro x im ité  de 
la résidence de Rondeau 
à Granby au p r in tem ps 
1977, quelques mois 
avant de faire des décla­
ra tions  aux enquê teu rs  
de la GRC. H arbec  a 
aussi nié avoir rencontré 
la fille de Rondeau pour

l’informer de représail­
les possibles si ce d e r ­
nier refusait des arran­
gements financiers con­
venables qui auraient pu 
à long te rm e  faire ou­
blier l’échec de la disco­
thèque et r e p lâ t re r  la 
bonne vieille amitié.

Si l’on s ’en tient rigou­
reu sem en t  aux au tres  
tém o ig n ag es  entendus 
h ier  d ev a n t  la Cour, il 
semblerait que Rondeau 
av a it  c e r ta in s  em b ête ­
m ents avec  ce tte  pro­
p rié té  de Brom ont, au 
point q u ’il a u r a i t  voulu 
s ’en débarrasse r  pour la 
somme de $15,000.

Rondeau a dû endosser 
lui-mème, et ch an g er  à 
sa propre banque.»
Une discothèque 

Plus tard, au cours de 
son témoignage, Harbec 
a reconnu que le p ro je t  
d’une discothèque dans 
l’une des p rop r ié tés  de 
Gilbert Rondeau à Gran­
by ava it  lourdem ent 
hypothéqué leur relation 
e t leur am itié .  A son 
avis, Gilbert Rondeau 
n ’a pas re spec té  ses 
engagements et l’a con­
duit dans un cul-de-sac 
f inancier avec ses f rè ­
res, plusieurs collabora­
teurs et quelques amis.

Interrogé par le procu­
reu r  de Rondeau, H a r ­
bec a avoué qu’il ava it  
tenté en juin 1977 d ’obte­
nir de son ex-ami certai­
nes com pensations fi­
nanc iè res  pour les p e r ­
tes encourues dans cette 
lam en tab le  a ffa ire  de 
discothèque.

«Je m ’étais fait avoir, 
a-t-il expliqué à la Cour, 
j ’en étais de plus en plus 
conscient et j ’étais  
écoeuré. Qu’est-ce que 
je  lui ai dem andé  com ­
me somme d ’argent? Je 
ne le sa is  plus! J e  lui ai 
certainement demandé

finalem ent,

T ?

&:■ t.
Iy m

i *

Quand Me Lesage a 
dem andé à Bern ier  s ’il 
avait enregistré un plai­
doyer de culpabilité 
dans cette  affaire  de 
crime d ’incendie lors de 
sa comparution il y a 
dé jà  quelques mois de­
v an t  un juge de la Cour 
des sessions delà paix, 
Jean  Bernier a répondu: 

non

i f o u r r u r e

« J ’ai 
coupable! =

plaidé

Vol d’un chèque du 
bien-être social : 
un an de réclusion

Un an de prison pour 
un vol de $332, c ’est ce 
que le juge M orr ie r  a 
imposé h ier  à R obert  
Jo ly , un individu de 32 
ans, pourvu d’un casier 
judiciaire mentionnant 
quelques fraudes et vols.

•Joly avait volé un chè­
que de b ien-ê tre  social 
destiné à une assistée de 
Lachine. Il avait de plus 
u tilisé  un juvén ile  pour 
t ran s fo rm er  le produit

de son larcin en argent. 
Son avocat a fa it  valoir 
qu ’il é ta i t  m arié ,  mais 
ce la  depuis peu. Joly 
sav a it  donc qu ’il allait 
être passible d ’une con­
dam nation  au moment 
où il convolait.

Il a l la i t  avouer son 
c r im e  quelque temps 
après, ce qui lui vaudra 
d ’ê t re  sép a ré  pendant 
p lusieurs  mois de sa 
récente compagne.

Avec son bâton de baseball

Vengeance contre un
rival: 4 5  fins SE CONTINUE 

AVEC DESde semaine en prison
Une banale affaire de 

m énage à tro is ,  qui ne 
pouvait fonctionner, a 
valu h ier à R obert  De­
niers une condamnation 
à 45.fins de sem ain e  en 
prison. Ce sportif impé­
nitent était aussi amou­
reux, et il a trouvé natu­
rel d’aller frapper, avec 
un bâton de baseball ,  
sur la tête et les genoux 
de son rival, un camion­
neur très légitimement 
m arié  avec celle q u ’il 
aiimait.

Le juge G ilb ert Mor- 
rier a prix la décision de 
laisser à Demers la pos­
sibilité de se consacrer à 
ses activités d’organisa­
te u r  sportif, m ais  il a 
bièn spécifié que la victi­

me Claude Landry se 
devait de se faire indem­
n ise r  d ’une façon ou 
d ’une au tre .  Ses nom­
breuses blessures physi­
ques et au tres  lui p e r ­
mettent en effet de pour­
suivre son agresseur ou 
de ré c lam er  une com­
pensation du fonds d’in­
dem nisation  des victi­
mes d’actes criminels.

Toute l’affaire , qui 
s ’es t  passée  à Saint- 
Léonard , av a it  amené 
L andry  à l’hôpital pour 
se faire recoller des os 
«égrenés», e t Demers à 
abandonner des habitu­
des quelque peu alcooli­
ques pour re jo indre  les 
rangs de pénitents sages 
et buveurs d’eau.
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Trudeau redéfinit ses priorités économiques
I ■

1. Nous réduirons les dépenses 
prévues par l ’Etat d’une somrhe 
de deux milliards de dollars. Le 
gros de cette somme servira à 
financer la poursuite de nos nou­
veaux objectifs économique». 
Sans porter atteinte aux autrts 
stimulants qui s’imposent, novs 
proposerons une réduction à la 
fois de nos dépenses et de nos 
taxes.

2. Il n’y aura aucune augmen­
tation des effectifs dans les ser­
vices publics fédéraux, il y aura 
même réduction l’an prochain 
La ligne de conduite de ce gow 
vernement sera de produire 
plus, à moindre coût.

3. Le gouvernement fédéral si 
montrera plus sévère lors dei 
négociations salariales dans U 
secteur public. En termes d̂  
salaires et de bénéfices, le secj 
teur public suivra le secteur pn  
vé, au lieu de le devancer. Nou| 
nous sommes engagés à suivr^ 
une stricte politique de confort 
mité aux normes du secteur

Lors des autres sommets aux­
quels j ’ai participé, nous par­
lions de tenir le coup et de conso­
lider la situation internationale. 
À Bonn, lés choses se sont pas­
sées différemment. Nous avons 
posé des gestes concrets pour en 
arriver à une stratégie globale 
en vue de relancer la croissance 
économique. Dans les termes 
même de notre communiqué, 
nous étions décidés à prendre 
des mesures pour «créer plus 
d’emplois, combattre l’inflation, 
renforcer le commerce interna­
tional, rééquilibrer davantage 
les balances commerciales et 
assurer plus de stabilité sur les 
marchés de change».

Les mesures sur lesquelles les 
dirigeants mondiaux se sont en­
tendus sont à la fois importantes 
et précises. Le Canada ne s’est 
d’ailleurs pas contenté d’être un 
simple observateur au Sommet. 
Nous avons encouragé les autres 
à poser certains gestes, nous 
avons accepté de satisfaire nous- 
mêmes à certains engagements. 
C’est ainsi que le président Car­
ter a promis de prendre des 
mesures dans le domaine de l’é­
nergie. Le président Fukuda 
s’est engagé, pour sa part, à 
augmenter les importations ja ­
ponaises. Quant au chancelier 
Schmidt, il a consenti à stimuler 
l ’économie allemande, tandis 
que je me suis moi-même enga­
gé à faire tout ce qu’il est possi­
ble au Canada d’accomplir, soit 
une croissance de l ’ordre de 5 
pour cent en 1978.
Le respect des 
engagements

Tous ces engagements, s’ils 
sont respectés, serviront l ’en­
semble des pays dont les leaders 
étaient réunis à Bonn. D ’a il­
leurs, on a déjà commencé à 
passer à l’action. Cet après-midi 
même, j ’ai reçu un message du 
chancelier Schmidt m’assurant 
que son gouvernement vient de 
poser des gestes décisifs pour 
satisfaire aux engagements pris 
par l ’Allemagne lors du Som­
met. On s’attend, bien sûr, à ce 
que nous fassions notre part. 
Nous devrons en même temps 
faire tout notre possible pour 
demeurer un pays uni et en san­
té.

C’est donc avec une ferme vo­
lonté d’agir que j ’entre au pays 
pour m ’attaquer aux tâches qui 
doivent être accomplies au Ca­
nada. Au cours des deux der­
niers jours, je me suis entretenu 
avec mes principaux collègues 
de nos plans dans le domaine 
économique et de nos proposi­
tions pour renforcer l ’unité ca­
nadienne. J’ai examiné tout cela 
à la lumière de ce que nous sa­
vons des perspectives économi­
ques pour les mois à venir.

J’en suis arrivé à la conclusion 
que même si nous sommes sur la 
bonne voie, une action beaucoup

nouveau l ’inflation. Trop de jeu­
nes, hommes ou femmes, sont 
sans travail; la plupart parce 
qu’ils ne trouvent pas d’emploi, 
certains parce qu’ils sont trop 
exigeants dans leur choix. Les 
Postes sont encore victimes 
d’arrêts de travail sporadiques.
Les Canadiens à revenu moyen 
et les dirigeants de petites entre­
prises sont contraints par trop 
de gouvernements et trop de rè­
glements. Et, les hommes d’af­
faires qui ont obtenu des profits 
importants cette année man­
quent de la confiance nécessaire 
pour investir le capital indispen­
sable au renforcement de l’éco­
nomie canadienne.

Le Canada ne peut se satisfai­
re d’une telle situation. Elle  
menace nos chances de prospéri­
té, une prospérité parfaitement 
réalisable si nous en avons le 
désir, la volonté, et si nous 
sommes prêts à travailler pour 
l ’atteindre.
Modification 
des priorités

Pour faire face à ces défis et 
m ’acquitter des engagements 
que j ’ai pris à Bonn, j ’en suis 
venu à la conclusion que nous 
devons procéder à un change­
ment majeur dans l ’ordre de 
priorités des projets gouverne­
mentaux. Nous devons réduire la 
taille de l ’appareil gouverne­
mental et utiliser ces ressources 

sant les tracasseries bureaucra- pour maintenir notre croissance,
tiques et en prodiguant de nou- Dans les semaines à venir, mes
veaux encouragements à la peti- collègues et moi annoncerons à
te entreprise; nous avons donné cette fin une série de nouvelles
un nouvel élan à la recherche et mesures. Je m’engage dès main-
au développement qui créera des tenant à trouver les ressources
emplois pour aujourd’hui et de et la volonté politique nécessai-
nouveUes techniques pour de- res pour: stimuler l ’économie
main. Dans les deux cas, ce sont afin d’atteindre l ’objectif de
surtout nos jeunes diplômés qui croissance que nous nous som-
en profiteront. Enfin, nous avons mes fixé à Bonn; fournir des
encouragé la mise au point dé emplois à plus de gens et surtout
nouvelles façons d'exploiter l ’é- aux jeunes; encourager de nou-
nergie renouvelable, en particu- velles mises de fonds dans les
lier 1 energie solaire et celle tv secteurs de la fabrication, de
ree des résidus de la forêt, ce qui l ’énergie et des ressources; s’oc-
nous procurera des sources fia- cuper de ceux qui sont touchés
blés d energie à l ’avenir et crée- par l ’inflation, particulièrement
ra de toutes nouvelles industries. en ce qui a tra it aux prix des

Ces mesures constituent de aliments, surtout dans le cas de
solides assises pour la poursuite nos personnes âgées,
du progrès chef nous, et, comme

L ' , :  te n ta tio n s
que nous connaissions âù Cana- Voilà ce que nous ferons, 
da une prospérité croissante et v Je reconnais toutefois que ces 
durable. Je crois en outre que la nouvelles orientations ne doivent 
plupart des^Canadiens sont prêts pas être financées par une aug-
à faire le nécessaire pour que mentation des dépenses de l ’E- offert une occasion spéciale
cela se réalise. P ar contre, je tat. Je pousse donc plus loin no- d’entreprendre les réformes qui
constate aussi certaines choses tre engagement. Nous finance- s’imposent. J ’ai pleinement con-
alarmantes: bon nombre de rons ce nouveau programme en fiance en l’avenir de ce pays, et
Canadiens, surtout parmi les coupant les dépenses prévues et je crois que les mesures annon-
personnes âgées, nè peuvent fai- nous aurons recours uniquement cées ce soir aideront à réaliser
rè face à l ’augmentation mon- aux ressources ainsi épargnées les promesses que cet avenir
diale du prix des aliments, du pour stimuler l ’économie. En réserve aux Canadiens,
combustible et des loyers. Les conséquence, et comme prémiè- Votre désir, j ’en suis assuré; 
négociations salariales, dont re étape du changement dans est que ces mesures soient mises
certaines dans le secteur public, l’ordre de priorités du gouverne- en place de toute urgence. Nous
peuvent, à moins d’être étroite- ment, j ’ànnonce lès mesures nous attaquons immédiatement
ment surveillées, alimenter à suivantes: à cette tâche.

(NDLR) — Voici le texte 
intégral du discours à la na­
tion que le premier ministre, 
M. Pierre Elliott Trudeau, a 
présenté hier sur les ondes. 
Les sous-titres sont de LA 
PRESSE.

H:

T?

S
Avant de partir pour Edmon­

ton rejoindre Sa Majesté la Rei­
ne aux Jeux du Commonwealth, 
je veux vous faire part des résul­
tats du Sommet de Bonn, tenu il 
y a deux semaines, et vous expli­
quer certaines mesures nouvel­
les et importantes que le gouver­
nement mettra bientôt en oeu­
vre.

A

Mais d’abord, permettez-moi 
de dire au nom de tous les Cana­
diens, combien nous sommes 
heureux que Sa Majesté la Reine 
Elizabeth ait accepté de séjour­
ner parmi nous. Partout au 
pays, les Canadiens reconnais­
sent le sens du devoir, le charme 
et la dignité tranquille de la fa­
mille royale et j'anticipe le 
moment où je pourrai me jo in ­
dre à Sa Majesté pour l ’inaugu­
ration des Jeux du Common­
wealth.

Quant au Sommet de Bonn, il 
ne pouvait mieux tomber pour le 
Canada, car si nos perspectives 
économiques demeurent promet­
teuses, nous sommes quand 
même aux prises avec des pro­
blèmes particulièrement diffici­
les en ce qui a tra it à notre éco­
nomie et à l ’unité du pays. La 
situation des autres n’est, en 
cela, guère différente. Toutes les 
grandes démocraties industriel­
les, dont les Etats-Unis, la Gran­
de-Bretagne, la France, l'Alle­
magne et le Japon, sont confron­
tées à des défis économiques 
gigantesques et d’une nature 
tout à fait inédite. A Bonn, nous 
nous sommes employés à négo­
cier chacun dans le meilleur in­
térêt de son propre pays, mais, 
tous, nous avons reconnu qu’au­
cun progrès réel ne serait possi­
ble sans une action commune, 
car nos problèmes sont profon­
dément interdépendants.

La nécessité
Le commerce est une nécessi­

té vitale pour le Canada. Vingt- 
cinq pour cent de notre activité 
commerciale repose sur nos ven­
tes à l ’étranger. Lorsque la si­
tuation économique mondiale est 
incertaine, nous sommes in­
quiets. E t il faut dire que la si­
tuation mondiale a* été passable­
ment perturbée depuis que les 
pays de l ’OPEP ont provoqué 
une hausse considérable du prix 
du pétrole en 1973. Le Sommet 
de Bonn a marqué un réel pro­
grès dans la volonté de prendre 
en main la situation mondiale

prit
vé. i

4. Nous éliminerons l ’ intruJ 
sion de plusieurs orientations et 
règlements du gouvernement! 
dans le monde des affaires et', 
dans la vie privée des gens. Dans! 
certains cas, cela signifiera quel 
nous confierons, à nouveau, cer-‘ 
tains services au secteur privé'' 
dans d’autres, cela équivaudra à 
élim iner certaines lourdeurs 
gouvernementales et ses entra­
ves aux initiatives personnelles.

5. La situation qui existe aux 
Postes est inacceptable, et cela 
depuis un bon moment. Les Ca­
nadiens sont à bout de patience, 
et ils sont de plus en plus dégoû­
tés de la situation. Moi de même. 
Le ministre des Postes et moi- 
même sommes convaincus que 
ce dont nous avons besoin, c’est 
d’un nouveau départ à la fois 
pour l ’administration et les tra­
vailleurs. J ’ai donc décidé, en 
consultation avec le ministre 
responsable, que le Service des 
postes deviendra une société de 
la Couronne, dégagée de plu­
sieurs des contraintes qu’impose 
un ministère à l ’Etat. On pren­
dra des mesures en vue de pro-

“*■ céder à une réorganisation; afin 
'% que les Canadiens puissent à 

nouveau jouir d’un service pos­
tal sérieux et efficace.

Lë Sommet de Bonn a conféré 
à chacun de ses participants une 
conscience nouvelle de l’urgence 
de la situation. I l  nous a aussi

/

Photo CP

Le premier ministre Pierre Elliott Trudeau s'accorde un moment de réflexion 
après son discours télévisé au cours duquel il a promis de réduire de $2 milliard 
les dépenses gouvernementales présentes et à venir.

plus énergique s’impose de notre 
part pour assurer le maintien de 
notre prospérité et réaffirm er 
l ’unité du pays. E t ne vous y 
trompez pas, les deux sont étroi­
tement interreliés. C’est avec 
ces idées en tête que j ’ai rappelé 
de vacances, aujourd’hui même, 
plusieurs ministres pour la tenue 
d’entretiens au début de la se­
maine prochaine. Notre objectif 
sera de profiter de la chance que 
nous offre le Sommet de Bonn, 
et, avec l’aide de nos principaux 
partenaires économiques, d’a­
méliorer davantage encore notre 
situation économique commune.

Cela veut dire qu’il n’y aura 
pas d’élections dans l’immédiat. 
Mais je pense que la plupart des 
Canadiens s’entendront pour 
dire qu’il est plus important de 
s’attaquer aux problèmes fonda­
mentaux de notre économie.
La volonté

Bien sûr. pas mal de travail 
valable a déjà été accompli. Le 
communiqué final du Sommet de 
Bonn reconnaît que bon nombre 
d’engagements pris par d’autres 
pays vont dans le même sens que 
les mesures.déjà adoptées parle 
gouvernement canadien. Au 
cours des dernières semaines et 
des derniers mois, nous avons 
réduit la taxe de vente pour sti­
muler l ’économie; nous avons 
contribué à rendre possibles des 
projets ambitieux comme le 
gazoduc du Yukon, tout en rédui-

Sauf pour la création d'une société d ’État pour les Postes

Les initiatives du premier ministre 
sont mal accueillies par l ’Opposition

Les réactions aux mesures 
annoncées par M. Trudeau ne se 
sont pas fait attendre et si, en 
général, les porte-parole de l’Op­
position n’ont pas été tendres 
envers le premier ministre 
quant à ses initiatives dans le 
domaine économique, ils ont 
bien accueilli son intention de 
transformer les Postes en une 
société de la Couronne.

Ainsi, le chef du NPD, M. Ed 
Broadbent, estime que les mesu­
res annoncées parM . Trudeau 
sont très exactement à l’opposé 
de ce dont T économie du pays a 
présentement besoin.

Selon M. Broadbent, une ré­
duction de $2 milliards des dé­
penses gouvernementales ne 
fera qu’augmenter le chômage, 
au moment où les entreprises 
privées songent à réduire leurs 
investissements, éliminant du 
même coup des possibilités de 
création d’emplois.

Approche
conservatrice

Accusant M. Trudeau d’avoir 
recours à une approche conser­
vatrice fàce à une situation éco­
nomique qui ne cesse de s’aggra­
ver, le chef du NPD constate 
qu’aux Etats-Unis, une augmen­
tation des dépenses gouverne­
mentales au chapitre de la créa­
tion d’emplois a permis de rame­
ner le taux de chômage à son 
niveau le plus bas au cours des 
cinq dernières années. - _

que fédérale ainsi qu’une attitu­
de plus ferme du gouvernement 
face aux revendications salaria­
les de ses fonctionnaires.

Le chef du NPD a cependant 
eu un bon mot pour la création 
d’une société de la Couronne 
chargée de remettre de l ’ordre 
dans l’ administration des Pos­
ées, mesure qui, selon lui, est 
réclamée depuis longtemps par 
divers groupes de pression dont, 
en premier lieu, les syndicats 
concernés.
Un jeu!

Pour sa part, le critique finan­
cier du Parti progressiste-con­
servateur, M. Sinclair Stevens, 
se demande à quel jeu se livre M. 
Trudeau lorsqu’il annonce des 
réductions des dépenses gouver­
nementales. Selon M. Stevens, 
une partie de cet argent provien­
dra de plans prévus pour l’ave­
nir et sera simplement injecté \  
dans de nouveaux programmes 
qui doivent être rendus publics 
bientôt.

M. Stevens a ajouté que si l’é­
conomie est dans un si piètre 
état, le premier ministre devrait 
déclencher une élection à l ’au­
tomne pour voir qui les électeurs 
veulent avoir à la tête du pays.

Notons que les propositions du 
premier ministre reprennent en 
partie le programme du Parti 
conservateur qui, depuis un cer­
tain temps, réclamait notam­
ment une réduction de $2 m il­
liards des dépenses gouverne-

transformation des Postes en 
une société de la Couronne an­
noncée par M. Trudeau qui, à 
cette occasion, a dit s’être rendu %  
aux requêtes du syndicat des 

À postiers, elle a été bien accueil- | j l  
g lie par le président de ce syndi- / y  
I  cat; M. Jean-Claude Parrot.

«Il s’agit là d’une grande vic­
toire pour notre syndicat», a-t-il

& mm
;S-

l
■ M

m
dit.■M

Le syndicat des postiers, qui a ^  
été impliqué dans des douzaines F 
de grèves et d’arrêts de travail f  
légaux et illégaux au cours de 
durs conflits avec la direction 
des Postes, estime que c’est la 
structure bureaucratique com­
plexe des Postes qui a empêché 
les patrons de négocier efficace­
ment avec les syndiqués.
A ce sujet, M. Trudeau a indi- % 

qué qu’il était convaincu de la è  
nécessité d’un nouveau départ à ’ 
la fois pour la direction des Pos- ** 
tes et le syndicat.

«Je ne peux qu’approuver», a 
rétorqué M. Parrot.

§8 ‘w
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W
1f .■  Celui-ci a d’autre part déclaré >A 

I  que la nouvelle société de la
B  Couronne devrait être obligée de 
B continuer à offrir tous les servi-
■  ces^qui existent à l’heure actuel- 1 

lé et'qu’on devrait lui permettre Jean-Claude Pàrrot 
de déborder dans d’autres do-

mentales pour relancer l’écono- > n i c e s t  l% a n s m % IZ % c -  
. - tropique des données.

les postiers ■ j  , ,M. Parrot a, ajouté que la nou- 
En ce qui a trait à l ’éventuellè velle société devrait continuer à

h;

Ed Broadbent Sinclair Stevens

M. Broadbent, qui se trouvait 
hier soir à Chicoutimi, a d’autre 
part qualifié de «politiques» les 
mesures préconisant un gel de 
l’emploi dans la fonction publi-

recevoir des subventions du 
gouvernement pour être en me­
sure de continuer à fournir les 
services actuels aux petites ag­
glomérations.
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AU RABAIS IMBATTABLE
D'ARTICLES DE CHOIX CHEZ = A | | # } |

I
Cuisinière de 30 po
M O F F A TTable de cuisson intégrée J E N N -A IR

modèle 2300
4 éléments chauffants de modèle courant. 
Table nôn transformable.

CONGELATEURS Modèle M SM 6068 —  Tableau / .  
de commande avec programma­

teur (pendule et minuterie) per­
mettant de régler automatique­
ment la mise en route et l'a rrê t ] 

du four à  l’heure choisie. Eclai­
rage par un tube fluorescent. ; 

Table de cuisson à rebord, A 
éléments amovibles. Four doté * J 

d'une porte à panneau de verre | 
noir total et hublot panorami­
que. Tiroir de rangement. Car­

rosserie blanche.

■Y <*iv.
W :$349BAS PRIX 

DE FAUCHERMOFFAT KELVINATOR
Four encastré autonettoyant
J E N N - A I R
modèle 2600

S22995 Cap. 8 pP...

$23995 Cap. 12 pp.

S25995 Cap. 15 pi3.

S26995 Cap. ! 8 pp.

*289 Cap. 23 pP.

*309

*239Cap. 8 pP, blanc... 

Cap. 8 pi3, beige... 

Cap. 12 p i3, blanc. 

Cap. 12 pi3, beige. 

Cap. là  p i3, blanc. 

Cap. 19 pi3, blanc.

*269 $529*299 ?BAS PRIX DE FAUCHER tBAS PRIX 
DE FAUCHER

*309
*349 APPAREILS MENAGERS FR IG ID A IR E $419Lave-vaisselle 

M odèle DW M2:

carrosserie de couleur

or moisson (2)................

M odèle DW M4: 

carrosserie de couleur

or moisson (!■)................

M odèle DW M5: 

carrosserie blanche ( I ) .

Réfrigérateurs-congélateurs

Modèle FPCI-152-7: carrosserie blanche (1),

de couleur o r moisson (1 )....................................

Modèle F C M 6V : carrosserie de couleur

vert avocat ( I ) .......................................................

M odèle FCI-20V: 

carrosserie rouge (I),

de couleur or moisson ( 1 ).................... :...... .......

Séchoir 
Modèle DEC Can.: 

carrosserie de couleur

or moisson ( I ) ........................................................

Wh,TE-WESTINGHOUSE
Cap. 12 pi 

Cap. 18 pi3 

Cap. 26 pi3

ROY
............. *349*599$ 2 8 9 9 5 *259Cap. 15 pi3, 

Cap. 18 pi3 

Cap. 23 pi3

3

*729 1$30995 *299 Réfrigérateur- 
congélateur 
sans givre 
de 16 pi3

M O FFA T

*459*339" *369
*899 *559 i q

.

*529
R éfrigérateur-congélateur sans g iv re

M odèle  DWU, encastré ...........

Four à micro-ondes 
M odèle  RCM6 (2 en s tock ).....

t
,*599*319

de 15 pi*
M odèle MRF 1648 —  2 

portes à panneau de verre or­
ganique (dérivé acrylique). 

Dons le compartiment réfri­
gérateur: clayettes réglables, 

garde-viande, 2 bacs à 

légumes et fruits. Contre-porte 
aménagée comportant un gar­

de-beurre réglable 3 tempéra­
tures e t des balconnets.

i f .

K HOTPOINTI 1

T * .  - V i ft
I : Modèle RT151 — Capacité du compar- 

• timent congélateur; 124 lb. Contre- 
—=n, j porte aménagée comportant deux bal­

I connets. Dans le compartiment réfri-

3 *  it—

RECEPTEUR DE RADIO

•/
n e 1

:  J  < u J.
■ ; «

V
gérateur: 2 clayettes réglables (10 

! hauteurs) et une fixe, bac à viande et 
! bac à légumes. Contre-porte aména­

gée comportant un bac à oeufs, des 
casiers à beurre et fromage et des bal­
connets. Carrosserie blanche comme la 
neige.

modèle table BAS PRIX 

DE FAUCHER
RADIO REVEIL JULIETTE EL I 984i  f

- r — T JULIETTE FR-1266: .  , i  ' I • 1 , .

t Z M
. * Récepteur de ra d io  entièrem ent transistorisé à  gam mes A M  

et FM  avec con trô le  au to m a tiqu e  de  fréquence , pendule  

é lectron ique à  lecture  d irecte .

o Circuits intégrés st gammes AM et FM 
avec contrôle automatique de fréquen­
ce. Coffret en bois. $639”;

TO

$2995 BAS PRIX 

DE FAUCHER

BAS PRIX 
DE FAUCHER

$519
J

VENTE DE SOLDES
TELEVISEURS COULEUR PORTATIFS
à écran 20 po x L - io o  ,

Lave-
vaisselle
adaptable

y

BAS PRIX DE FAUCHER
mtCarrosserie de couleur s 'o b te na n t moyennant un supplément modique. m

tUmR éfrigérateur-congélateur sans g iv re
; de 1 6 , ^  p i3

0 i :: HOTPOINT

i N.B.: l'i l lu s tra t io n  n 'es t insérée q u 'à  titre  

■j d 'e x e m p le  e t ne représente pas la  va rié té  des 

s m odèles m is en  solde. $459po
• :!Modèle MKC 1258 —  Choix de 

9 programmes comprenant les la­
vages léger e t énergique, le cycle 
à économie d ’énergie et l'opéra­
tion chauffe-plats. Broyeur pour 
aliments mous. Dessus en cerisier 
et porte à panneau de verre 
temte noir.

I

BAS PRIX DE FAUCHER

TELEVISEUR “ NOIR 
ET BLANC”  PORTATIF

FLEETWOOD

V : 'M i
^ 0 1  | j C 2 BAS PRIX 

DE FAUCHER

I
Modèle RT170B —  Capacité du 

ÜT partiment congélateur: 165 Ib. Porte-é- 
T " tagère à deux balconnets. Dans le 

compartiment réfrigérateur: 2
clayettes réglables et une fixe, 2 bacs 
à légumes et fruits. Porte-étagère com­
portant un casier à oeufs (modèle al­
véolé), un garde-beurre 3 températu­
res, un coffre à produits laitiers et 3 
balconnets. Carrosserie blanche 
comme la neige.

z JI com- /

$47995à écran 12 po
■ y - l W '  j

3r
M o d è le  1 A -2 6 5 7  —  Fonctionne sur secteur (CA) 

ou b a tte r ie  12  V . Châssis entiè rem ent tra ns is to ri­
s e r  _ j:

= y2
sé. $9450 V .

BAS PRIX 

DE FAUCHER%
y

i
i

i

ii-

$539 TELEVISEURS
SiôSLÉtiit

>r.

BAS PRIX DE FAUCHER V

Carrosserie de couleur s'obtenant moyennant un supplément modique. r
à écran 26 po
(modèles exposés)

N.B.: L 'illu s tra tion  n 'e s t insérée q u 'à  t itre  d 'e ­

xem ple e t ne représente p as  la  va rié té  des m o­

dèles m is en solde.

L a v e - v a i s s e l l e  e n c a s t r é

1 K ELVIN A TO R
T

ENSEMBLE R A c C L A R Y
i

i Machine a laver —  Agitateur Splralator. Choix de 4 cycles.. 
Choix de 3 températures et de 3 niveaux d ’eau. Filtre de recirculation 
autonettoyant. Une vitesse. Carrosserie blanche.

Séchoir$5598

modèle U840

BAS PRIX DE FAUCHER A COMPTER DE —  Choix de 3 cycles. Minuterie. Filtre à charpie très efficace. 
Séchage à haut rendement. Carrosserie blanche.

Choix de 6  program mes: cycle de 
courte durée (lavage léger pour 
vaisselle fine ou fragile), cycle nor­
mal, cycle rinçage d'attente, cycle 
rinçage et séchage, cycle à écono­
mie d'énergie, cycle chauffe-plats. 
Un voyant lumineux de contrôle. 
Broyeur pour aliments mous. Panier 
à couverts. Intérieur recouvert 
émail vitrifié. Dispositif antidébor­
dement. Distributeur de détergent 
à 2 compartiments. Distributeur de 
produit de rinçage. •

*569TELEVISEUR
COULEUR

BAS PRIX DE FAUCHER, 
L’ENSEMBLEy  - T s 1

4M

i ColorTrak
•  Facilités de paiement

•  Marchandise réservée sans fra is  moyennant acompte

•  Livraison gratu ite dans un rayon de 100 milles

•  Parking gra tu it aux portes des magasins

•  48, boul. des Laurentides
Quartier Pont-Viau, Laval 
Tel.: 384-0590 f l

•  1400, boul. Montarville ^
Boucherville
A 5 minutes du pont-tunnel Louls-Hippolyte- 
Lofootoine. Accès par la sorti* 58 —  direction 
6 w l .  M o n tarv ille  —-  d e  l'a u to re u te  20 , îa  
Transcanadienne. Tél.: 6 5 5 0 6 3 0  ou 3 2 7 ­
8 0 0 1 . Pouroppel In terurbain sans fra is : 1­
800-361-9226.

Pi r 'm :
• ™  *  i-.

%RCA M
à  é c r a n  26 po

Modèle CGA 722 —  Châssis en­
tièrement transistorisé à tension de 
31000 volts. Blocs d'accord VHP 
et UHF transistorisés. Accord 
précis automatique. Meuble 
contemporain exécuté avec soin 
en bois de placage pacanier de 
Valence façon antique. Roulettes 
sphériques pivotantes.

•m" .... .
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dont le formidable pouvoir d’achat vous permet d’économiser davantage^ 
2 MAGASINS: un à LAVAL, l’autre à BOUCHERVILLE
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i E n s e m b le  c o m p r e n a n t  u n e  c o m m o d e  b a s s e  
à  9  t i r o i r s  ( la r g e u r  7 5  p o )  s u rm o n té e  d 'u n e *  
g r a n d e  g la c e  e n c a d ré e , u n e  c o m m o d e  
h a u te  à  d e u x  c o rp s  s u p e rp o s é s  ( la r g e u r  3 8  
p o ,  h a u te u r  5 4  p o ,  p r o fo n d e u r  18  p o )  e t 
u n e  tê te  d e  l i t  la r g e  d e  5 4  o u  6 0  p o .  Le 
c o rp s  in fé r ie u r  d e  la  c o m m o d e  h a u te  
c o n t ie n t  3  t i r o i r s ;  le  c o rp s  s u p é r ie u r  e s t 
d o té  d e  2  p o r te s  e t  re n fe rm e  d e s  ta b le t te s  
e t  d e s  p e t i t s  t i r o ir s .  T o u s  le s  t i r o ir s  g l is s e n t  
fa c i le m e n t  g râ c e  à  u n  c o u lis s e a u  c e n t ra l.

Il
X i

.  *3 pièces; <- \
L'ensemble comprend un canape a 3 
places, une causeuse et un grand ta­
bouret. Les trois pieces sont recou­
vertes de velours peluche d'excellente 
qualité et munies de roulettes sphéri­
ques et pivotantes Shepherd qui faci­
litent les deplacements. Les coussins 
de siege sont dotes d'un rembourrage 
mousse confortable sous une enve­
loppe à glissière, et ils sont amovi­
bles. Les coussins de dossier sont egalement amovibles. Bois dur seche 
au four, suspension a ressorts qui résistent a l'affaissement. Diverses 
possibilités d'agencement que nous nous ferons un plaisir de vous 
montrer.

'\-=- f -ft
: X--i
f /3 /

$699”
■ITpN . B . :  Les ta b le s  d e  c h e v e t  e t  le  p ie d  

d u  l i t  s 'o b t ie n n e n t  m o y e n n a n t  s u p ­
p lé m e n t .
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1LVî IO N . B . :  L e s  t a b le s  d e  c h e ­
v e t  s ’ o b t i e n n e n t  m o y e n ­
n a n t  s u p p lé m e n t .
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UPERBE MOBILIER DE CHAMBRE 4 pièces
» de style provincial français

S 'o b t ie n t  e n  d e u x  f in i t io n s :  b la n c  c h a b l is  e t  o r  a v e c  d e s s u s  d e s  m e u b le s  en  b o is  d 'a r b r e  f r u i t ie r ,  o u  t o u t  e n  p a n a n ie r .  La c o m ­
m o d e  b a s s e  e s t e n t iè r e m e n t  c o n s t ru ite  e n  b o is .  E lle  m e s u re  7 6  x  3 3  x  2 0  p o  e t  c o n t ie n t  t r o is  t i r o ir s  à  c h a q u e  e x t r é m i té  e t,  a u  
c e n t re ,  d e u x  p o r te s  d is s im u la n t  t r o is  a u t r e s  t i r o i r s .  E iie  e s t  é g a le m e n t  m u n ie  d 'u n  p iè te m e n t  ro b u s te  c o m p o s é  d e  q u a t re  p ie d s  
g a lb é s  s u r  le  d e v a n t .  Les t i r o i r s ,  a s s e m b lé s  à  q u e u e  d 'a r o n d e ,  g l is s e n t  s u r u n  c o u lis s e a u  c e n t r a l  e t  s o n t  p r o té g é s  c o n t re  la  
p é n é t r a t io n  d e  la  p o u s s iè re .  C e t te  c o m m o d e  e s t  s u rm o n té e  d e  d e u x  la rg e s  g la c e s  e n c a d ré e s  ju m e lé e s .  La c o m m o d e - a r m o ir e  à  
d e u x  c o rp s  s u p e rp o s é s  m e s u re  4 0  x  6 3  x  1 9  p o .  E lle  e s t  p o u r v u e  d e  d e u x  t i r o i r s  trè s  s p a c ie u x  à  la  p a r t ie  in fé r ie u r e ;  la  p a r t ie  
s u p é r ie u re  e s t  d o té e  d e  d e u x  p o r te s  d is s im u la n t  d e u x  t i r o i r s  e t  u n  c o m p a r t im e n t  p o u r v u  d 'u n e  t a b le t te .  Le m o b i l ie r  c o m p re n d  
a u s s i d e u x  ta b le s  d e  c h e v e t  à  d e u x  t i r o i r s  e t  u n e  tê te  d e  l i t  a jo u ré e  t rè s  é lé g a n te  q u i  s 'o b t ie n t  e n  la r g e u r  d e  5 4  o u  6 0  p o ,  o u  
e n c o re  8 0  p o  m o y e n n a n t  s u p p lé m e n t ._________________________________________________________
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MOBILIER DE 
SALLE A MANGER 7 pièces
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\de style provincial français6f - Tu

i
l a  t a b le  e s t d o té e  d 'u n  p la t e a u  o v a le  à  b o r d  d é c o u p é  e t  o m o  d e  s c u lp tu ­
re s , q u i  m e s u re  4 2  x  6 2  p o  e t  p e u t  ê tr e  g r a n d i  à  9 8  p o  g râ c e  à  d e u x  r a l ­
lo n g e s e s c a m o ta b le s .  I l  e s t  e n  b o is  d 'a r b r e  f r u i t ie r ,  le s  t r o is  c h a is e s  e t  le  
f a u t e u i l  a s s o r t is  o n t  u n  d o s s ie r  c a n n é  e t  le u r  s iè g e  e s t  d o té  d 'u n  c o u s s in  

J  m o u s s e . L’e n s e m b le  c o m p r e n d  a u s s i u n  b u f f e t  ( 7 4  x  2 7  x  1 9  p o )  m u n i 
d o  d e u x  t i r o i r s  d o n s  s a  p a r t i e  c e n t r a le  e t  d e  p o r te s  d is s im u la n t  u n  c o m ­
p a r t im e n t  à  t a b le t te s  à  c h a q u e  e x t r é m i t é .  Le v a is s e l ie r  s u p e rp o s é  
s u re  7 3  x  5 7  x  1 5  p o  e t  e s t  m u n i  d e  q u a t r e  p o r te s  v i t r é e s ,  d e u x  t a ­
b le t t e s  e n  v e r r e  e t  u n  é c la i r a g e  I n té r ie u r ,  l ’ e n s e m b le  s 'o b t ie n t  e n  f in i t io n  
b la n c  c h a b l is  e t  o r  a v e c  d e s s u s  d e s  m e u b le s  e n  b o ls  d 'a r b r e  f r u i t ie r ,  
t o u t  e n  p a c a n ie r .  T o u te s  le s  p iè c e s  q u i  c o m p o s e n t  ce  m o b i l ie r  s o n t  r e -  
q u a b ie s  t a n t  p a r  le u r  é lé g a n c e  q u e  p a r  le u r  f a b r i c a t io n  s o ig n é e .  N o te z  
le s  s c u lp tu re s  é lé g a n te s  q u i  e n  f o n t  u n  e n s e m b le  d e  g r a n d e  c la s s e .
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Seul FAUCHER%

R6 t

MOBILIER DE SALLE DE SEJOUR 3 pièces* B peut vous le 
proposer à un 

prix aussi bas...
t/à/

/Z d e  style m oderne  
à  l ’européenne

Ce magnifique ensemble comprend un canape à 3 pla­
ces, une causeuse (illustration encadree) et un fauteuil. 
De ligne galbée, chaque pièce est dotee d’un rembour­
rage mousse épais et confortable et recouverte d’un 
tissu de velours de qualité. Siège muni d ’une suspen­
sion a ressorts J.rès-souple, pieds en métal chromé.

i
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Création C .F .M ., division de 
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1IUemtmWo tom pnod vn« tofck rottongokm i do 34 po !
ide large sur 41 po de long, qvi pevt être agrandie à 1 :

MOBILIER DE CUISINE MODERNE i
60 pe grâce à un panneau centrai pfienl et etccmeto- 
Me, et 4 chohei. le plateau de la table e il épeit et re­
couvert d'oibofüe blanc lult-é, matériau qui rétitle 

. . a  ou i brélviw et aux cgrotignvrei. l «  pied» ion! en
g roi tube d'oder chromé. Le dottier et le liège det choitet ton! en caoutchouc mount recouvert d'un Hnu genre vetourt 52% coton et 48% fibre acrylique 
à royurtt noiret, blonchet, brunet et codeur or. le t piedt te prolongeant en topporti de liège et monlanlt de dottier tant en tube d'oder chromé.

■a i,5 pièces M  /
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MOBILIER DE SALLE DE SEJOUR 4 pièces3%
U--1

l'ensemble comprend un conope à 4 places, une couseuse, un fauteuil et un tabouret, tous 
rembourrés de mousse et recouverts d'un tissu de polypropylene d'excellente qualité, prati­
quement inusable et facile à entretenir. Fabrication robuste, ligne moderne, grand confort. 
Mobilier tout indiqué pour petit appartement ou sous-sol aménagé.

*
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si vous emportez votre achatI
!

■ x■ •  1400, bouL M ontarville, Boucherville •  48, boul. des Laurentides  
Q uartier Pont-Viau, Laval 
Tel.: 384-0590

■

A 5 minute! du pont-tunnel Louis-HIppolyte-Lafontoine. Accès par lo 
sortie 58 —  direction boul. Mdntarville —  de l'autoroute 20, la Trans­
canadienne. Tél.: 655-3630  ou 527-8001 —  Pour appel interurbain 
sons frais: 1-800-361-9226. AUX 2 MAGASINSl

FAUCHER' - g i v

E ROI DES BAS PRIX
\ ?> , t t1 1 ■A
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Le calme risque 
de prendre fin 
sur les chantiers

• i

i

La pomme de terre lavée du Québec
Plusieurs savoureuses pomm es de terre du Québec se sont
fa it une beauté. Juste p o u r vous. Grâce à un nouveau processus de
lavage, les p roducteu rs  de chez nous peuvent sélectionner
p o u r vous des succulentes pommes de te rre  sans m eurtrissures e t de
grosseur u n ifo rm e . Les pomm es de terre lavées du Québec,
on peut presque les p rendre  avec des gants blancs. Elles sont si belles
et si appétissantes. Ce son t les pommes de terre des vrais am ateurs de
pommes de terre» Recherchez les pommes de terre  lavées du
Québec, elles o n t v ra im en t un bien beau corps de patate.

i par Pierre VENNAT
L a  F T Q -c o n s tru c tio n  q u i s e m b la it  p lu tô t s a t is fa ite  

du  g o u v e rn e m e n t L é ve sq u e  depu is  qu e lque  te m p s , a 
e m p lo y é  h ie r  les -g ro s  m o ts»  e t d é c la ré  c a r ré m e n t 
que  «la p é r io d e  re la t iv e m e n t  c a lm e  q u ’on a connue 
s u r  le s  c h a n t ie rs  de pu is  d e u x  ans p o u r ra it  b ien  p re n ­
d re  f in  a b ru p te m e n t» .

S ’a g it - i l  d ’un e  s tra té g ie  à la  v e il le  du  vo te  d ’a l lé ­
geance  de n o v e m b re  p ro c h a in  a lo rs  que les o u v r ie rs  
de la  c o n s tru c t io n  a u ro n t à c h o is ir  e n tre  la CSN e t la  
F T Q , ou d ’une d é c la ra t io n  de g u e rre  en règ le?  T o u ­
jo u r s  e s t - i l  q u e  le  to n  e s t à la  h a u s s e  e n t re  la  F T Q - 
c o n s tru c t io n  e t le  m in is t re  P ie r re -M a rc  Johnson de ­
pu is  que lques m o is .

I l  y  a q u e lq u e s  s e m a in e s ,  la  F T Q - c o n s tr u c t io n  a 
accusé  le  g o u v e rn e m e n t L é ve sq u e  d ’ in s ta u re r  d é jà  le  
s é p a ra tis m e  a ve c  son rè g le m e n t de p ré fé re n c e  ré g io ­
n a le  dans le  p la c e m e n t de la  c o n s tru c tio n , en v ig u e u r  
de p u is  le  1er ju i l le t .

Ce rè g le m e n t,  on ie  s a it,  es t con s tes té  p a r les s y n d i­
c a ts  in te rn a t io n a u x  de la  c o n s tru c t io n  e t les g o u v e r­
n e m e n ts  o n ta r ie n  e t te r r e - n e u v ie n  e t la  F T Q -c o n ­
s tru c t io n ,  en fa i t ,  e s t une é m a n a tio n  de ces s y n d ic a ts  
in te rn a tio n a u x .
Le financement de l’OCQ

H ie r ,  c ’ e s t s u r  un e  d é c is io n  d u  m in is t r e  P ie r r e -  
M a rc  Johnson q u i p e rm e t à l ’O ff ic e  de la  c o n s tru c tio n  
de se f in a n c e r  à m ê m e  les in té rê ts  du  fonds de v a c a n ­
ces des t r a v a i l le u rs  de la  c o n s tru c t io n , que la  F T Q  a 
ré a g i.

C e tte  année, p o u r  la  p re m iè re  fo is , les t ra v a i l le u rs  
o n t pu to u c h e r, en p lus  de le u r  in d e m n ité  de v a c a n ­
ces, 90 p o u r c e n t des in té rê ts  a c c u m u lé s  p o u r le  fonds 
e t seu l le  10 p o u r  c e n t re s ta n t  p o u v a it  ê tre  u t i l is é  p a r  
l ’OCQ. C ’é ta it  là  le  ré s u lta t  de là  n é g o c ia tio n  m enée 
p a r  la  F T Q -c o n s tru c tio n  p o u r  le  re n o u v e lle m e n t du 
d é c re t en 1976.

E n v iro n  $7.5 m il l io n s  o n t donc é té  d is tr ib u é s  c e tte  
année. I l  s ’ a g it  donc  d ’ une a f fa ire  de -g ro s  sous».

T o u te fo is , d a ns  un a r rê té  m in is té r ie l,  à l ’ in s t ig a t io n  
d u  m in is t re  Joh nso n , l ’O CQ  p o u rra  u t i l is e r  ju s q u ’ à 
45m des in té rê ts  dü fonds  de vaca nce s  des t r a v a i l le u rs  
de la  c o n s tru c t io n  p o u r s ’ a d m in is t re r  en 1978 e t  ju s ­
q u ’ à 25 p o u r  c e n t dans les années à v e n ir .
Injuste

C e c i, se lon la  F T Q , re p ré s e n te  une som m e a p p ro x i­
m a t iv e  de $1.3 m il l io n  en 1978 e t e lle  tro u v e  in ju s te  
p o u r  les t r a v a i l le u r s  de f in a n c e r  a in s i l ’ OCQ à m êm e  
le u rs  gousse ts.

«Le g o u v e rn e m e n t d é ve rse  s u r  les  t ra v a i l le u rs  le  
fa rd e a u  d ’une a d m in is t ra t io n  bo iteuse» , s o u tie n t la  
F T Q -c o n s tru c tio n  en ra p p e la n t  que le  d é f ic it  p ré v u  
p o u r  la  p ré s e n te  a n n é e  à l ’ O C Q  e s t de  l ’ o r d r e  de  $8 
m il lio n s .

F o rm é  p a r  l ’ an c ie n  g o u v e rn e m e n t B ou rassa , à la  
s u ite  de la  p a ru t io n  du  ra p p o r t  C lic h e , l ’O ffic e  de la  
c o n s tru c t io n  d u  Q uébec es t un o rg a n is m e  p a ra -g o u ­
v e rn e m e n ta l,  f in a n c é  p a r  les  e n tre p re n e u rs  en con ­
s t r u c t io n  e t le s  o u v r ie r s ,  e t  b é n é f ic ia n t  de s u b v e n ­
tio n s  de l ’ E ta t  q u i d é s ig ne  ses a d m in is tra te u rs .

Son p ré s id e n t e s t l ’e x -s o u s -m in is tre  R éa l M ire a u lt  
e t l ’ a d m in is t ra t io n  de l ’OCQ f a i t  a c tu e lle m e n t l ’ o b je t 
d ’une enquête  du  v é r i f ic a te u r  g é n é ra l de  la p ro v in c e , 
s u r  o rd re  du m in is t re  du  T r a v a i l ,  s u ite  à des a cc u s a ­
tio n s  de m a lv e rs a t io n s , la ncé es  p a r t ic u l iè re m e n t  p a r  
le  q u o t id ie n  «Le D e v o ir» .

L a  F T Q -c o n s tru c tio n  a d o nc  m is  le  g o u v e rn e m e n t 
en g a rd e  c o n tre  la  te n ta t iv e  de se s u b s t itu e r  au p ro ­
cessus de n é g o c ia tio n . Selon e lle , les  t r a v a i l le u rs  de 
c e t im p o r ta n t  s e c te u r d ’a c t iv i té  r is q u e n t de ne p lus  
c ro ire  à ce  m ode  de d ia lo g u e , avec  les conséquences 
que  ce la  p o u r ra  e n tra în e r .

B r e f ,  le  s e c te u r  de la  c o n s t r u c t io n  de  la  F T Q , q u i 
s u iv a it  la  p o lit iq u e  de bonne e n te n te  que la  c e n tra le  
e n t re t ie n t  a ve c  le  g o u v e rn e m e n t a c tu e l depu is  q u ’ i l  
e s t au  p o u v o ir , c o m m e n ce  à r u e r  dans les b ra n c a rd s .

I l  ne se m b lé  pas, to u te fo is , que  la  d é c la ra t io n  d ’h ie r  
a i t  q u e lq u e  c h o s e  à v o i r  a v e c  la  n o m in a t io n  de  M e  
H e n ry  K e y s e r lin g k  p o u r c o o rd o n n e r tou te  l ’ a c t iv i té  
d é p u r a t io n  lé g a le  d a n s  la  c o n s t ru c t io n ,  m a is  i l  se 
p o u r ra it  b ie n , cep e n d a n t, que l ’ in d u s tr ie  de la  con­
s t ru c t io n  con na isse , c o m m e  en 1976, une g rè v e , c e lle - 
c i a y a n t é té  to u te fo is  un fa ib le  succès de p a r t ic ip a t io n  
p o u r  la  F T Q .

.
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de pommes 
de terre 
lavées du 
Québec

:
21 R ech e rch e z  les e m b a lla g e s  de  p o m m e s  de te rre  lavées id e n t if ié s  “ p ro d u it du  Q u é b e c ”
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Venez vite! Ouvert trois jours seulement
Jeudi: 9h  à  21 h — - Vendredi: 9h à 21 h —  Sam edi: 9h à  17hLE CENTRE DE-Sr
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LIQUIDATION
DE T A P IS *

>

m j v r m
I

•i V
i M
'»
a

> %
« r NOTRE SPECIALITE:i
! •  Lignes et couleurs discontinuées

•  Balance de tapis commercial

•  Tapis seconds et coupons

L B /e n v e n u e  aux contracteurs.

;
i X

NV' « i'.vi

Fermeture possible 
à la Baie James

N o u s
désignés par des I 
manufacturiers re­
nommés pour liquider leur 
marchandise à des bas 
prix incroyables réduits | 
peur liquidation rapide. 
Valeur jusqu’à $29 .99  v. 
cor. Prix de liquidation $1 
v . car. à $ 10 v . car. Rien 
de plus cher.]

■ upi». yWtULIUJ, Vüiouri, impiimus, mt._ sommesz KâmrA
r Comparez BOUCLE/COUPE

1 0 0 %  nylon. 1ère  qualité . I  

tons. O rd . $ 1 2 .9 5  v. car.
P rix  de  liq u id a tio n

/
Cém

*176 *7
'A

Tapis pour salon, salle 6  
et corridor, ap- 

4 4  v . car. Votre  
O rd . $ 8 .9 9

WA manger f .  car.rAXV prox. 
coût.
$ 1 4 .9 9  v . co r.

g
1 $ f i B A IE  J A M E S  (P C ) —  L e  c o n f l i t  q u i v ie n t d ’é c la te r  

e n t re  le s  180 a g e n ts  de s é c u r i t é  o e u v ra n t  à la  B a ie  
J a m e s  e t la  m u n ic ip a l ité  de la  B a ie  Jam e s , p o u r ra it  
a v o ir  p o u r conséquence d ’e n tra în e r  la  fe rm e tu re  du 
c h a n t ie r  e t  l ’ é v a c u a t io n  d e  q u e lq u e  16,000 t r a v a i l ­
le u r s ,  s i un  r è g le m e n t  n ’ in t e r v ie n t  pas à b rè v e  
échéance .

D es p o r te -p a ro le , ta n t  de  la  p a r t ie  s y n d ic a le  que de 
la  p a r t ie  p a tro n a le , o n t c o n f irm é  que  les t ra n s p o r ­
te u rs  de v iv re s  e t de m a té r ia u x ,  a f f i l ié s  a u x  T e a m ­
s te rs , re s p e c ta ie n t les lig n e s  de p iq u e ta g e  dressées 
p a r  les agen ts  de s é c u r ité  d e p u is  lu n d i m a tin .

U n  p o r te -p a ro le  de la  CSN , M . R o b e rt L a cha nce , a 
e s t im é  à un e  s e m a in e  a u  p lu s  la  p é r io d e  d u r a n t  la ­
q u e lle  le  c h a n t ie r  p o u rra  s u f f ire  à ses m oyens, s i to u ­
tes les sou rces  d ’ a p p ro v is io n n e m e n t s o n t coupées.

D u  cô té  de la  S oc ié té  de d é v e lo p p e m e n t de la  B a ie  
J a m e s ,  u n  p o r te - p a r o le ,  M .  C lé m e n t  B o u f fa r d ,  n ’ a 
pas v o u lu  ré p o n d re  à c e tte  q u es tio n .

Le s  agen ts  de  s é c u r ité  o n t é té  exp u lsés  du c h a n t ie r  
en f in  de s e m a in e , ap rès  a v o ir  re je té , dans une p ro ­
p o r t io n  de  97 p o u r  c e n t ,  le s  d e r n iè r e s  p ro p o s it io n s  
p a tro n a le s  en vue  du  re n o u v e lle m e n t de le u r  co n ve n ­
t io n  c o lle c t iv e .

6,000  V. CAR. TAPIS ASSORTIS
1ère qualité . Du blanc au  
noir, choix de  peluche, cisele.
Shag. O rd . jusqu'à $ 1 6 .9 5  v.

P rix  de  liq u id a tio n

r jm
’A i. car.P rix  d e  liq u id a tio nm m 'A

*8
r é i

b ™7 ■»
IMPRIMES , Œ
Traité eScotchguord» Ord. $8.95 v. ' r ' " ®

P rix  d e  liq u id a tio n

COMMERCIAL
1ère quotité. Bon choix de couleurs.
Vc!cor jusqu'à $9.95 v. cor.

P rix  d e  liq u id a tio n

Z Kâ\rà m ■'t. car.
# 4

«ca r.y. car.
cor.

BOUCLE/COUPEv
Scotch-ton tra ité  ou 

Second.5
Ton sur 
guard.

r a n , e $ 1 8 p r ix d T liq u id a . i= n 1
Valeur (Q U ­

'L i.car. ». car.

m ?5
EMBOSSE . .
2 tons, 1ère  quotité. S 
O rd . $ 8 .9 5  P rix  de  liq u id a tio n

r
VELOURS ni1 0 0 %  nylon très soyeux. 
Second. O rd . $ 2 5 .9 5  v. 

P rix  d e  liq u id a tio n

«.car.

*1
Choix de 3  couleurs 1ère 
qualité  O rd . $ 3 .5 0  v. car.

P rix  d e  liq u id a tio n

«.car.
BOUCLE/COUPE car.

*6
Second.nylon..100%

O rd . $ 1 0 .9 5  v .  car.
P rix  de  liq u id a tio n

TAPIS G AZONv. car.k- n1ère1 0 0 %  polypropylène. 
qualité . O rd . $ 6 .9 5  v. car.

P r ix  de  liq u id a tio n

». car.' VI
v .
hi

Prélarfs SHAG IKé31 m1 0 0 %  nylon. Second. Cou­
leurs unies. O rd . $ 1 1 -9 5  

P rix  d e  liq u id a tio n*2 Balance de rouleaux
Styles e t couleurs assortis. Jus­
q u 'à  2 0  v. car. Second. O rd . 
jusqu'à $ 2 4  v. car.

Prix de liquidation

A
4 jolies teintes, 1 ère qualité  
O rd . $ 3 .5 0 %». car.v. car.

P rix  d e  liq u id a tio n
v. car

*3\ f .  car.

H
«KS

SAXONY
Ton sur ton . O rd . $ 1 3 .9 5  

. P rix  d o  liq u id a tio n
1 i .  car. aX i C a rp e tte

9 ’ x  1 2 ’

i. car.Z C E N T R E  DE
T U I L E S

V .  car
m

*36>

CERAMIQUE; >i

et Papiers çPcinfs
m

r<
G ra n d  choix mem6 plancherS p é c ia l cèacas

p to s d e 1 ,M W w

épargnez 
wsgu’a

sut un
DU PRIX 
DE BÉTAIL 
SUGGÉRÉ

Coupons
7

10%
C EE

IL

% •  Un choix immense pour tous les gouts
•  Stocks importants disponibles
•  Importations directes au prix du gros
•  Très facile à installer vous même

• - • nous vous montrerons
•  Conseils de décoration gratuits

*1
Second, quantité  limitée  
V a le u r  ju s q u 'à  $ 1 6  v . 
car.

/
i

éPrix  de  liq u id a tio n ». car.

V e n e z  constater  
nos p r ix  

> im b a tta b le s .
îx est alors meilleur.x

tôt, le choix• X Venez■H. s u r
presentation 
de cette . 

annonce
e rs M *

U :

5920 Côte des Neiges 341-3492
PRES V A rtttO R N Eichetez et économisez au seul vrai centre de liquidation à Montréal! tC

^  5785 boul.Metraoolitain 322-8800
ENTRE LACORDAIRE 4  LANGEUERLE SEUL VRAI CENTRE DE LIQUIDATION A MONTREALCENTRE

D’ACHATS

MODES DE PAIEMENTMAISONNEUVE ^ 6 18 5  boul.Taschereau 676-1836
EST DU PONT CHAMPLAIN ( BROSSARD) 

t à côté des Draperies de la Rive Sud )

i ,L i •  Comptant •  Cheques c e m iie s

A P P O R T E Z  

M E S U R E S  X . ' .

I
f r .»H O UJ.

M E S HEURES D'AFFAIRES STATIONNEMENT
FACILE

TO U T E S
V E N TE S

F IN A L E S !

î f f i
Jeu.S Ven. jusqu'à 9p.m.
Samedi toute la journée iusou'à 5p m.1 m*We# t hary#2983 E. SHERBROOKE ENTRE IBERVILLE ET BOUL. PIE IX '

# /
<1b ui
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iHEURES D’OUVERTURE 

LUNDI au VENDREDI 9h à 9h 

SAMEDI e t DIMANCHE 9h à 5h
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PISCINE CREUSEE
IN S TA LLA TIO N  C O M PR ISE  

• Fond de béton —  R evêtem ent de c a lib re  su p érieu r  
Bordure exc lus ive  —  F iltre  Jaccu zz i 

Les accesso ires de hau te  q u a lité  inc lus.

o
m
I

i i
Pi.

:: r«
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%:F® CHAUFFAGE
SOLAIRE

>F A

I
■À' ::A V- #  '
' 'Nm

T O U T  E Q U IP E E : ' , ' ÎS  HORS TERRE
structure eï poteaux r  de large

PANNEAUX POUR 
CHAUFFAGE SOLAIRE

■ta
°  F iltre u r J a cu zz i 
°  1 5 0 1 b  d e  s a b le
•  C h lo r in a te u r  a u to m a t iq u e
6 U n  n é c e s s a ire  d e  v é r i f ic a t io n
•  T h e rm o m è tre
•  B o y a u  à  r e to u r  d 'e a u
•  M a n c h e  té le s c o p iq u e
•  B o y a u  tê te  e t  m a n c h e  d e  

b a la y e u s e
•  P u is e  à  fe u i l le s  —  E c u m o ire  
°  E c h e lle  d e  s é c u r i té

°  E c h e lle  d e  s é c u r i té  o u  
d e c k  a v e c  2 é c h e l le s  
co m p rises

A  ' ;

$ 1 0 9 %y Spécial 
d’AnniversaireG arantie de 10 ans proportionnelle à la structure et 

au vinyle
%.

<61 y p ar p an n e a u  d e  4 ’ x 1 0 ’
C ou ve rtu re  so la ire . Il vous en  co û te ra  
m o ins  c h e r p o u r m a in te n ir  la ch a le u r 

# '  d e  vo tre  p isc in e .

• Si vous avez un ch a u ffe -e a u , la c o u ­
ve rtu re  so la ire  p eu t ré d u ire  vo tre  
co m p te  de  c o m b u s tib le  pa r une 
m arge  de 5 0 % .

° S i vous n 'a v e z  pas de  c h a u ffe -e a u  la 
c o u ve rtu re  so la ire  vous  p e rm e ttra  l 'u ­
sage  de vo tre  p isc in e  du m o is  de  mai 
au  m ois de se p tem b re .

•  La  c o u v e rtu re  e s t légè re  e t fa c ile  à 
m an ie r.

•  E lim ine  l'é v a p o ra tio n  d 'e a u  et d im inue  
l'u s a g e  de p ro d u its  ch im iq ue s .
(Prix selon la grandeur de votre piscine)

24’ DE DIAMÈTRE S: y

;k * ,L’EAU DE 10° A 15° 
PLUS CHAUDE%

1 / . i  î S / 1  ■ i
ENERGIE SOLAIRE

s>3
T? :• y"•t

- s f S / ?Z L / I W m
ï : 7/w CHALEUR 

ABSORBEE 
ET RETENUE

1
S I

y
\

V : /■ È
m

«
m :

A
' ' M l:S: is ® À :ii\

GLISSOIREy - y I'&mm m'■■-rr

#
: ï : DE LUXE 

Courbe. 8  pieds
yDECK K&

I #  £W i
I r SUPER 

SPECIAL 
C H L O R E

i ■i SPECIAL
*69“/! ALGICIDE 160

$095

$1000

• /Rég. $ 3 6 0 .0 0s.4 ' x 6 ' 
Rég. $79.95

èD •28900 1J

/\  SPECIAL
f V

# #SPECIAL 02 H .T .H .
iÔ O Îb

FILTRE >  
f  AU SABLE
'  A C IE R  IN O X Y D A B L E  

2 0  —  1 H P  
Rég. $42 5 .4 9

SPECIAL  529995

m

m

*8995i -

j
W

IM S
ki NH■ z
L  . 2galbnspour SPECIALSPECIAL

\ I : . ■VA BALAYEUSE: 1 '/« i •'•y
■

#ma IDE LUXE
Rég. 7 0 ‘ le pied

I H .T.H.
5 0  lb

H.T.H.
35  lb

4 galons
m ir

w:: mm ■
«/ -O' i y y:-,

i $5495 O:
5 3 9 9 5

iis
c  P O U R

•>! lip*35! O f’ !H
:-:>vSPECIAL r;:V, CHAUFFE-

EAU
SUPER S 

DE FIN DE SAISON

m

O Z>m
4

P

NETTOYEUR
VINYLE

\  / A

TreiiegreT@ars< *
f | <  COUPON DE PARTICIPATION

TETE3%
MANCHE Wék

y

f BALAYEUSE 1
Rég. $14 .95

$ 0 9 5

a v e c V < iô-: - Rég. $3.95 A /NET A FEUILLES 
Rég. $6.95 $1«S

1 fX  SPECIAL mo :'v$495 ■ :SPECIALinSPECIAL Æ I- v m B
# 4 Is

m m p p p

FEUILLES
Rég. $ 8 .9 5

co■M
■ mmS 8 :> Au Concours Voyage en Flo­

ride disponible avec une visite 
au magasin Trévi.

V  :©: MCLARIFIANTfATTRAPE
FEUILLES
Rég. $39.95
S « C M t$ 2 4 95

K?'

Rég. $3.95

■r
s

<% AUCUN ACHAT REQUIS o-

$ 5 9 5k %y.;.
SPECIAL SPECIALy.V : mmV !'V 1 ITe, S m ■■■■m

J o u r sm .
m

I sm  *: >A W?>m

m m 3m - v f T e
u L i

4

REGLEMENT DU CONCOURS
1—  les buis de participatica sut 

palets et dispeuKes dans 
astre stafasia

2—  Dépassa les taapees daas la 
bette 1 l’entrée de lupasie.

3— les participais deheat être 
â£és de Haas et plis.

3  4— Il l'est pas eécessaire
d'acbetei h  d'être présent ar 
tirap peu taper

5—  lis  participats deiroet 
répcedre i  cee psestiie tacite 
par se mériter le pria.

6— le tirape est ine rt étais les 
rcs. Jents de Canada excepté 
les employés di mapasi et 
leu lamiDe a ies laofles 
immédiates.

VOYAGE EN FLORIDE 7— le pria (oit être accepté 
cram  'et et ne peit êtrei.

LES PtSClNE. naajjiMt.A',

O
8— Its  participants Partent sc 

entamer i  ces réitérants 
in concours et la dtcisiea de 
jape est finale, tiens cens 
réservons le irait de pettier 
testes les entrées tapantes an 
caKaars par la presse écrite 
m  pariée.

J— Ce ctacesrs est assajetti à 
tentes lis lois fédérales et 
provinciales.

18— les dates di viyap sent 1 la 
discrétise de la ceepapia 
traaspsrtaete.

P IS C IN E  T R E V I51 5  BOUL LABELLE, FABREVILLE-LAVAL
N O M ...........
A D R E S S E
V IL L E .........
T E L . : ...........

.3-
i r

m
' 7

•%»
h .2'

l . \ T , ■ r

i

x

622-9801515■

I  BOULEVARD LIBELLE
FABREVILLE, LAVAL 1 2 DIRECTIONS

•  Autoroute des Laurentides, jusqu à sortie 14
•  Autoroute 13 jusqu'au boül. Dagcnais, puis vers 

l'est jusqu'au bout. Labelle nord.(COIN DAGENAIS)
LP 0 2 8 7 8i -

It

t
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Maintenant c’est

smBiïmonHBPimtoHTHtri
La nouvelle , m erveilleuse super-panthère

T  United Artists
AV,vsaner-- « Company Dès vendredi!

EDUCATION DES ADULTES 
C E G E P

Cours du soir et de jour

1 1 9  cours o ffe rts
Conditions d’admission

Si vous  a v e z  e n tre  1 8  et 7 8  a n s  e t c o m p lé té  v o tre  se­
cond aire  en  to u t ou en p a rtie  vous p o u v e z  é tu d ie r ou  
cégep; ren se ignez-vous.

2 4  DISCIPLINES
Administration
Personnel
Comptabilité
Marketing
Secrétariat
Informatique...

Anglais
Espagnol
A r t
Cinéma

Mathém atiques
Chimie
BiologiePsychologie

Politique
Sociologie
Histoire
Philosophie...

Pour obtenir l'annuaire  
e t l'o ffre  de cours:

376— 6310
GRATUITE SCOLAIRE?
Inscription à moins de 4 cours: certains cours 
sont gratuits.

Inscription à 4 cours: GRATUITE TOTALE

INSCRIPTIONS: 7  ou 18 août
(sans rendez-vous) 13 heures à  21 heures 

FRAIS D ’ IN S C R IP TIO N : $ 1 0 .0 0
Les pièces requises pour l'ouverture du dossier sont les bulletins, le. certi­
fica t de naissance e t une photo.
. ______  DEBUT DES COURS: 5  sep tem bre .

Education des adultes
CEGEP Rosemont,
6400, 16e Avenue, 
Rosemont, Montréal.

m
376-6310

LE CEGEP QA VOUS APPARTIENT AUSSI.g
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Le Québec part favori pour l’obtention 
d’un marché de $1 ,5  milliard d’Ottawa

p ièces de re ch a n g e , la  m o d e rn i­
s a t io n  de s  in s ta l la t io n s  de  s o u ­
t ie n  t e r r e s t r e ,  la  f o r m a t io n  de 
l ’ é q u ip a g e , le  fo n c tio n n e m e n t e t 
l ’ e n tre t ie n  du m a té r ie l.

« C e tte  
ce p tio n
un g ra n d  d é f i p o u r  no us ,.un  dé fi 
q u e  n o us  s o m m e s  p r ê ts  à r e le ­
v e r .  C e la  v a  a u s s i d o n n e r  une  
p lus  g ra n d e  m a tu r i té  à l ’ in d u s ­
t r ie  c a n a d ie n n e  e t dé ve lo p p e ra  
n o t re  p o te n t ie l  en in g é n ie r ie  e t 
en é le c tro n iq u e » , d e v a it  d é c la re r  
le  p ré s id e n t e t d ire c te u r  g é n é ra l 
de  M a r in e  In d u s t r ie s ,  M . J e a n  
R o c k  B r is s o n ,  à sa  s o r t ie  de la  
séance d ’ in fo rm a t io n  d ’h ie r .

I l  s ’ a g is s a it,  en fa it ,  d ’un s im ­
p le  d é p ô t de  p r o p o s it io n s ,  a u x ­
qu e lle s  le s  c o m p a g n ie s  t r a v a i l ­
la ie n t  d e p u is  p lu s ie u r s  m o is , 
p a r fo is  m ê m e  un a n . L e s  c h a n ­
t ie r s  é tu d ie r o n t  le s  d e m a n d e s  
g o u v e rn e m e n ta le s  ju s q u ’en no­
v e m b re , e t ce n ’es t q u ’en ja n v ie r  
79 q u ’ on  m e t t r a  f in  à l ’ é v a lu a ­
tio n .

L ’ a t t r ib u t io n  d u  c o n t r a t  de 
c o n s t ru c t io n  n ’ a u ra  l ie u  q u ’ en 
a o û t 1981, e t le  p r e m ie r  n a v ir e  
s o r t ir a  du c h a n t ie r  en d é c e m b re  
1985 s i l ’ é c h é a n c ie r  a c tu e l e s t 
r e s p e c té .  Q u a n t a u  s ix iè m e  e t 
d e r n ie r  n a v i r e ,  ce  n ’ e s t q u ’ en 
d é c e m b re  1989 q u ’ i l  e n t r e r a  en 
fo n c tio n , a ve c  e n v iro n  200 h o m ­
m es à son b o rd .

Ces p o r te -h é lic o p tè re s  té m o i­
g n e ro n t de la  v o lo n té  du C anada 
d ’ a s s u re r  sa s o u v e r a in e té  e t  la  
dé fense  de son te r r i to i r e .

par M ario  F O N T A IN E
de n o tre  b u re a u  d ’O ttaw a

L e s  c h a n t ie r s  
n a v a ls  q u é b é c o is  o n t de fo r te s  
cha nce s  de d é c ro c h e r un c o n tra t  
de  $1 ,5  m i l l i a r d  du m in is tè r e  
c a n a d ie n  de la  D é fe n s e , en v u e  
de la  c o n s tru c t io n  de s ix  n a v ire s  
de p a tro u i l le .

P a r m i  le s  c in q  g ro u p e s  de 
c o m p a g n ie s  à re c e v o ir  les p ro p o ­
s it io n s  du m in is tè re  h ie r , on re ­
t r o u v a i t ,  en  e f fe t ,  le s  n o m s  de 
M a r in e  In d u s tr ie s  (S o re l) , C a na ­
d ia n  V ic k e rs  (M o n tré a l) ,  D a v ie s  
S h ip  B u i ld in g  (L a u z o r ) ,  P r a t t  & 
W h itn e y  (L o n g u e u il) .

C e tte  d e rn iè re  ne possède pas 
de c h a n t ie r  en p ro p re , m a is  sou ­
h a ite  se c h a rg e r  de l ’é la b o ra tio n  
g lo b a le  du  p r o je t ,  q u i t t e  à en 
c o n f ie r  la  m is e  en o e u v re  à des 
s o u s -c o n tra c ta n ts . De p lus , c ’ est 
la  seu le  f i r m e  cap a b le  de p ro d u i­
re  les  tu rb in e s  à gaz d e v a n t p ro ­
p u ls e r  les fu tu re s  fré g a te s .

P lu s  ra p id e s  que les n a v ire s  de 
la  c la sse  S a in t-L a u re n t q u ’e lle s  
r e m p la c e r o n t  g r a d u e l le m e n t  
e n tre  1985 e t 1989, c e lle s -c i d is p o ­
s e ro n t en o u tre  d 'u n  é q u ip e m e n t 
b e a u c o u p  p lu s  s o p h is t iq u é  
le u r  p e rm e tta n t  de m ie u x  lu t te r  
c o n t re  le s  a v io n s ,  n a v ir e s  e t 
s o u s -m a rin s  ennem is.

O tta w a  e s p è re  m ê m e  q u e  la  
c o n s tru c tio n  de ces n a v ire s  d o n ­
n e ra  n a is s a n c e  à une in d u s t r ie  
é le c tro n iq u e  can ad ien ne  à la  fo is 
v ia b le  e t a u to n o m e . D e f a i t ,  le  
g o u v e rn e m e n t  fé d é r a l e n te n d
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Voici le genre de destroyer appelé à disparaître de la marine de guerre 
du Canada pour être remplacé par des vaisseaux de dimension plus

Photo CP

modeste mais plus complètement équipés pour la défense du Canada.

du c o n t r a t  f in a l  q u e  ces  f ir m e s  
s ’u n iro n t  de m a n iè re  fo rm e lle , 
e t r ie n  n ’ assu re  q u ’on re tro u v e ra  
a lo rs  les m êm e s  f irm e s  dans les 
m êm es g ro up es .

L a  s t r u c t u r e  de fo n c t io n n e ­
m e n t  d e m e u re  t r è s  s o u p le , ce  
q u i n ’ e s t  p a s  p o u r  d é p la ir e  au 
g o u v e rn e m e n t ,  q u i e s p è re  que  
l ’a m p le u r  du p ro je t  c ré e ra  une 
s a in e  é m u la t io n  e n t re  le s  c o n ­
c u r r e n ts .  C a r  on p a r le  a u ­
jo u r d ’ h u i de  s ix  f r é g a te s  e t  de 
$1.5 m i l l i a r d .  M a is  ce  m o n ta n t

dépa sse ra  v ite  le  cap  des $2 m i l ­
l ia r d s  a v e c  l ’ in f la t io n ,  e t i l  e s t 
d é jà  q u e s tio n  d ’a jo u te r  14 f ré g a ­
tes s u p p lé m e n ta ire s  au to u rn a n t 
du  s iè c le . .

A u tre  in n o v a tio n , le  m in is tè re  
de la  D é fe nse  la isse  à  l ’e n t re p r i­
se p r iv é e  la  c o n c e p tio n  m ê m e  
de s  n a v ir e s ,  se c o n te n ta n t  de  
d o n n e r qu e lque s  s p é c if ic a tio n s  
g é n é ra le s  à re s p e c te r. Les m o n ­
ta n ts  en  je u  in c lu e n t  d o n c  la  
c o n c e p tio n  des n a v ire s  p ro p re ­
m e n t d ite ,  le u r  c o n s tru c t io n , les

t io n n e lle m e n t le  cas. A uss i, c ’es t 
avec des e n tre p r is e s  reg rou pée s  
q u e  le  m in is tè r e  de la  D é fe n s e  
tra n s ig e  m a in te n a n t,  c o m m e  on 
l ’ a c o n s ta té  h ie r.

Les c in q  g ro up es  à m a n ife s te r  
le u r  in t é r ê t  au  p r o g r a m m e  ne 
son t pas des c o n s o rt iu m s  c o m m e  
te ls , m a is  son t p lu tô t fo rm é s  de 
c o m p a g n ie s  c o m p lé m e n ta ir e s  
c a p a b le s , ré u n ie s , de c o n s tru ire  
des d e s t ro y e r s  ré p o n d a n t  a u x  
s p é c if ic a tio n s  g o u v e rn e m e n ta ­
les. Ce n ’e s t q u ’ à l ’ a d ju d ic a tio n

g a r d e r  au  p a y s  la  p lu p a r t  des 
4,500 e m p lo is  d ire c ts  e t in d ire c ts  
q u e  g é n é re ra  le  p r o g r a m m e  
p e n d a n t h u it  ans.

U n  s e u l s e c te u r  fe ra  e x c e p ­
t io n ,  c e lu i  de  l ’ a r m e m e n t ,  où  i l  
fa u d r a  r e c o u r i r  à des fo u r n is ­
s e u rs  é t r a n g e r s ,  le  C a n a d a  ne  
p o s s é d a n t p a s  le s  in s ta l la t io n s  
nécessa ires .

U n  p r o je t  a u s s i c o m p le x e  e t  
d ’une te lle  e n v e rg u re  ne p o u r ra it  
ê t r e  m e n é  à b ie n  p a r  une  s e u le  
c o m p a g n ie , c o m m e  c ’ é ta it  t r a d i-
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Des marques renommées, telles que: Barrym
ore, Kaufman, Gibbard, Collin et plusieurs autres.
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Sim psons pense à vous! 
Pensez à S im psons!
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C’est une présence of­

ficieuse que fera le pre­
m ier m inistre Trudeau, 
durant le week-end, aux 
Jeux du Commonwealth, 
à Edmonton. Les d irec­
teurs du protocole aux 
Jeux ont déclaré qu’au­
cun itinéraire  précis n’a 

s été préparé pour le chef 
du gouvernem ent fédé-

s ff i • i v * / N # :  ,v (.
f  1 1 J L H ?v ;\!

VXtu - X s , / '>
■?:$Plus de 250,000 tra v a il­

leurs de l ’O n tario  ont 
re ’u une au gm entation  
de salaire hier quand la 
province a porté le salai­
re m in im u m  de $2.65 à 
$2.85 l’heure.

Un p orte -p aro le  du 
m in is tè re  du T r a v a il a 
dit qu’il ne pouvait esti­
m er combien de tra v a il­
leurs de la construction 
b é n é fic ie ra ie n t d 'une  
hausse de $2.90 à $3.15 
l ’heure. Un bon nom ­
bre sont em ployés sur 
une base saisonn ière  et 
on ne dispose pas de sta­
tistiques exactes.
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W T ? P?**ral. 1
? »;{f j if  /Le bureau du prem ier 

m in is tre  à O ttaw a a 
toutefois fa it savoir qu’il 
accueillera la reine E l i ­
zabeth, à son arrivée aux 
Jeux et qu’il participera  

* à deux réceptions o ff i­
cielles.

«Je ne comprends pas 
; pourquoi les d irig ean ts  
; des Jeux a ff irm e n t aue  

visite n’est pas offi- 
[ cielle», de dire un porte- 

parole du prem ier m inis­
tre . «S’il doit a c c u e illir  
la reine, il se livre  à une 

(  visite officielle.»
M . Trudeau est revenu 

{ à O ttaw a d im anche, 
t com plétan t un voyage  
1 privé de 10 jours à Paris  

et au M aroc, à l ’issue du 
sommet de Bonn.
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Le palais de Bucking­
ham et les Forces cana­
diennes ont e n trep ris  
une enquête sur le ru ­
doiement d’un mem bre  
de la suite  de la re ine  
par un policier m ilita ire , 
h ie r so ir, à la base de 
Namao.

«Nous prenons l ’ in c i­
dent au sérieux  et nous 
allons faire enquête pour 
savoir ce qui est arrivé», 
a d é c la ré  M . M ichae l 
Shea, un s e c ré ta ire  de 
presse de la reine.

L ’affa ire  a commencé 
au m om ent où M m e  
G in ette  C la rk  a re m a r­
qué que les p ho togra­
phes ne pouvaient pas 
v o ir la re in e  descendre  
d’avion.

M m e C lark  est la coor­
donnatrice adjointe des 
m edia et e lle  porte un 

. insigne doré pour m on­
tre r qu’elle fa it partie de 
la suite de la reine.

V o u lan t fa ire  ap pro ­
cher les photographes  
du Dash-7, M m e C la rk  
s ’est fa it  bousculer par 
un policier m ilita ire , qui 
a refusé de la  la isser  
faire.
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I E tu d e  sur 
le  s a la ire  
d e s  ju g e s

tenues de détente «Leisure Lady»... toujours 
de bon aloi à Sa maison ou en vacances!On a annoncé, h ie r, 

que le m in is tre  de la 
Justice  Ron B asford  
a v a it créé un com ité  
pour le conseiller sur les 
sa la ires  et avantages  
donnés aux juges q u ’il 
nomme.

L ^ c o m ité  d evra  ég a ­
lem ent é tu d ie r «les im ­
p lications  fiscales des 
nominations judiciaires  
des sujets possibles pour 
le banc et des juges ac ­
tuels».

P rés id é  p a r l ’avo cat 
Irw in  D o rffm a n , de 
Winnipeg, le comité doit 
soum ettre  un ra p p o rt 
avant la fin de l ’année.

Ces ravissantes te n u e s  de  d é te n te  très recherchées o rd in a ire m e n t de  c o û t p lu s  é levé , vous son t o ffe r te s  à un  
seu l bas p rix  grâce à un so ld e  d u  m a n u fa c tu r ie r... m a in te n a n t che z  S im psons!

A. P e ig n o ir  b o u to n n é  d e v a n t. M o d è le  50% po lye s te r/5 0%  c o to n  à m an che s lo n g u e s  et corsage é la s tiq u e  
fro n c é . 2 poches la té ra les . T o n  ja u n e , b le u , rose p â le  ou v e rt m e n th e . P.M.
B. C o m b in a is o n  e n  tissu  é p o n g e  e x te n s ib le  80% c o to n /2 0 %  p o ly e s te r, b o u to n n é  d e v a n t. M an ch e s  cou rtes. 
T on  rou ge , v e rt o u  b le u . P .M .
C. P e ig n o ir  im p r im é , 65% po lyes te r/35%  c o to n . M an ch e s  lo ng ues , d e v a n t b o u to n n é , co l et p o ig n e ts  à v o ­
la n ts  plissés. 2 po che s  la té ra les . M o t i f  f lo ra l su r fo n d  b le u  fo n c é , b ru n  o u  n o ir .  P .M .G .
D. R o be  s o le il 100% c o to n . B o u to n n a g e  ju s q u 'à  la ta ille , b a n d e  de  ta il le  é la s tiq u e , ju p e  à 2 v o la n ts . V a rié té  
d e  to n s  de te rre . P.M .
E. P e ig n o ir  en  t r ic o t  b o u c lé  75% acé ta te /25%  rayo nn e . M o d è le  e n v e lo p p a n t à b a n d e  de ta il le  é la s tiq u e , 
a tta ch e s  la té ra les e t 2 po che s  la té ra les. M o t i f  f lo ra l sur fo n d  b la n c . P .M .G .
F. R o b e  de  n u it  s ty le , paysanne  50% co to n /5 0 %  po lye s te r. E nco lu re  a rro n d ie , b a n d e  d e  ta il le  é la s tiq u e . 
M a n c h e s  to n  b la n c . D é lic a t im p r im é  sur fo n d  n o ir  o u  rouge . P .M .G .

VEUILLEZ IN D IQ U E R  S E C O N D  C H O IX  DE C O U LE U R . JU S Q U 'À  EPUISEMENT D U  STOCK.
R a y o n  326 , a u  q u a tr iè m e .  A u s s i h  F a irv io w , a u x  G a le r ie s  d 'A n jo u  e t  au  C a r r e fo u r  L a va l.

Venez en personne, écrivez... ou composez 842-7221 jour et nuit.

Prix Simpsons
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t Bellemare devra it
U ; .

un plus jeune
Le M oignon: 
céder sa place à

Gaspé que plusieurs  
observateurs ont décrit 
comme appartenant à 
l ’a ile  n a tio n a lis te  de 
son p a rti, a déc la ré  
q u ’il ne peut m a in ­
tenant déterm iner s’il 
dira «oui» ou «non» lors 
du ré fé ren d u m  sur la 
question québécoise et 
le  p ro je t péquiste de 
souveraineté - associa­
tion.

Q U E B E C  (P C )  
ne s e ra it pas m auvais  
que led ép u  té deJoh  ri­
se n à l ’A ssem blée na­
tio n a le , M . M a u ric e  
B e lle m a re , cède à un 
plus jeune député son 
poste de le a d e r p a rle ­
m entaire.

V o ilà  l ’avis  qu ’ a e x ­
p rim é  le député unio­
n iste de G aspé, M . 
M ichel LcMoignan, au 
cours d’une interview  à 
la Presse Canadienne, 
c o n firm a n t a insi une 
déclaration faite en fin 
de sem aine d ern iè re  
sur les ondes d’une sta­
tion rad iophonique de 
Matane.

«M . B e lle m a re , a 
d éc la ré  le député de 
Gaspé, a ses m érites. Il 
est u tile  au p a rti et 
peut très certainem ent 
a g ir  encore com m e

Il

m

4 k *»
ii |

\\  y 6
W i ri'::Is «Le p a rt i, a -t - il dé­

c la ré , a d é jà  indiqué  
qu’il refusera tout pro­
je t  qui ém ane du pro­
gram m e du P a rti qué­
bécois. M o i, je  ne sais 
pas encore si je  d ira i 
oui ou non.»

«M ais , a -t - il d it , en­
core, n ’a llez  pas con­
c lu re  pour au ta n t que 
suis péquiste. Je ne 
suis pas péqu iste . Je 
suis n a tio n a lis te , tout 
simplement.»

m

%»
■f ....

M ichel Le M oignan

e xce llen t conseille r. 
M ais  je  ne tro u vera is  
pas m au va is  que le 
poste de lead er p a r le ­
m e n ta ire  à l ’A ssem ­
blée nationale soit con-

M aurice Bellemare

que le caucus désigne­
ra.»

Le référendum
M . LeM o ignan  p a r  

a ille u rs  a dévié des

(photo P.-H. TALBOT —  La Presse)

directives émises lors 
du d e rn ie r  caucus de 
son p a rti le 12 ju i l le t  
d e rn ie r  au L a c -à -  
l ’Epaule.

E n  effet, le député de

fié  à un jeu n e  com m e  
par exemple, M . Yvon 
Brochu (Richm ond) ou 
Serge  
(N icolct-Yam aska) ou 
encore à la personne

Fon ta in e

Johnson qualifie  
le Code du travail 
«d ’avant-gardiste»

d’autre part, parce que 
dans les faits, il semble 
y avo ir au sein du p a ­
tronat un accord tacite  
en vue d’éviter l ’usage 
des briseurs de grève.

Précompte syndical
M . Johnson,évoquant 

la d isposition du p ré ­
com pte synd ica l q u ’il 
ne faut pas confondre, 
a -t-il d it avec la F o r ­
m ule R and , a fa it  sa­
voir qu'elle est fondée 
sur le p rin c ip e  que 
«toutes les personnes  
qui sont couvertes par 
une unité d 'accrédita­
tion qu ’elles soient ou 
non membres de l’asso­
ciation, bénéficient des 
avantages négociés par 
cette association».

En dépit de tout cela, 
a expliqué le m inistre, 
le Code du tr a v a il  
dem eure fidè le  à la 
tradition nord-am éri­
caine puisqu’ il repose  
toujours sur les princi­
pes fondamentaux que 
sont la liberté des par­
ties, le droit d’associa­
tion et la négociation  
avec diligence et bonne

Q U E B E C  (PC ) —  Le 
Code québécois du tra ­
v a il est devenu une 
pièce lé g is la tiv e  d 'a ­
vant-garde.

C ’est ce qu ’a soutenu 
hier à Québec le minis­
tre  québécois du T ra ­
v a il, M . P ie rre -M a re  
Johnson, qui portait la 
p aro le  devant les 
T eam sters  du Canada  
réun is  pour leu r p re ­
m ie r congrès à Q ué­
bec.

«Je dois vous d ire , a 
déclaré le m inistre dès 
le début de son a llo c u ­
tion, que les am en d e­
ments que le gouverne­
ment a apportés en dé­
cem bre d e rn ie r au 
Code du tra v a il en ont 
fait une pièce législati- 

d ’a v a n t-g a rd e  
comme on n'en retrou­
ve nulle p a rt au C a n a ­
da, en A m ériqu e  ou 
dans ce qu ’on appelle  
l ’hémisphère occiden­
tal.»
Selon M . Johnson, qua­
tre  é lém ents  de la ré ­
fo rm e ont contribué à 
la modernisation de la 
législation du travail:
— les dispositions anti­

scabs;
—  l ’é tab lissem ent du 

précom pte syn d i­
cal;

— l’obligation du vote 
secret au cas de 
g rève , d’élection  
des officiers syndi­
caux et de signature 
d ’une convention  
co llec tive  de t r a ­
vail;

—  l ’é tab lissem en t de 
l ’a rb itra g e  o b lig a ­
toire lors de la négo­
ciation  d ’une p re ­
m ière négociation.

Le m in is tre  québé­
cois du T rava il a exp li­
qué que son gouverne­
ment a décidé d'inclure  
dans la loi les d isposi­
tions antiscabs pour 
des motifs politiques et 
pratiques.

D ’abord, a-t-il obser­
vé, en raison du préju ­
gé favo rab le  aux t r a ­
vailleurs véhiculés par 
le P a r t i québécois.

ve

foi.
Construction

Le m in is tre , évo­
quant après son allocu­
tion le contentieux  
Q uébec-O ntario  sur 
l ’em bauche des t r a ­
v a illeu rs  de la cons­
truction  a d it re g re t­
ter que le p ro je t de loi 
ontarien puisse paraî­
tre com m e une re p ré ­
saille à la réglem enta­
tion québécoise mais il 
en a reconnu le bien- 
fondé et dit espérer que 
les deux lég is la tions  
soient la hase d ’une 
négociation en tre  les 
deux provinces.

E n fin  évoquant les 
fam eux $85 envoyés  
par le m inistre fédéral 
des Finances à chaque 
Québécois, M . Johnson 
a déc la ré  que ce geste 
«est farfelu» et que M . 
Jean Chrétien «fait de 
la po litique  jusque  
dans la poche des Qué­
bécois».
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Simpsons pense à vous!
Pensez à Simpsons! M\ kS
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i m y38 Sm m %: (télépholo UPI)

L'Allemande de l'Ouest Kristina Berster, soupçonnée d'activités terroristes dans son
pays, ne semble aucunement inquiète sur son sort, témoin le sourire qu elle affiche à
sa sortie du Palais de justice de Burlington, au Vermont, hier. La jeune femme a compa­
ru sous l'accusation d'avoir enfreint les lois américaines sur l'immigration en tentant de
pénétrer illégalement aux États-Unis, venant du Canada,"le 1 6 juillet dernier.
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Mlle Berster plaide
non coupable à sept
chefs d'accusation
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mm ■ S ment tenté d’éviter le
poste de contrôle de
l’immigration améri­
caine et, par la suite,
produit un faux passe­
port iranien.

Hier, le juge Albert
Coffrin a réduit  le
cautionnem ent

B ers te r

septembre prochain,
mais ses avocats  ont
fait savo ir  qu ’ils
dem anderon t peut-
être un ajournement.

Un avocat  de la
Couronne a indiqué à
la Cour que les servi­
ces d ’im m igra tion
des E tats-U nis
avaient en main un
m an d a t  de détention
à l ’encontre  de Mlle
Berster et qu’en con­
séquence, elle ne
pourrait sortir de pri­
son même si elle réus­
s issa it  à fournir le
cau tionnem ent r e ­
quis.

B U R L I N G T O N ,
Vermont (d ’après
UPI) — Kristina Ber­
ster,  que l’on croit
ê tre  une te r ro r is te
ouest-a llem ande a
plaidé l ’innocence
hier aux sept chefs
d ’accusation  logés
contre  elle à la suite
de sa présumée tenta­
tive d’entrer illégale­
ment aux Etats-Unis,
en provenance du
Canada.
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Mlle
$500,000 à $100,000.

On ne sait pas enco­
re  cependant si Mlle
Berster, qui est reve­
nue à la prison d ’AI-
bany, dans l ’E ta t  de
New York, sera  en
mesure de débourser
le cautionnement.

Son procès a été
fixé en principe au 12
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EVENEMENT FOURRURE CHEZ SIMPSONS Mlle B e rs te r  ava it
été a r rê té e  le 16 ju i l ­
let d e rn ie r  à Alburg,
dans le Vermont,
après avoir présumé-manteau en chat sauvage

à poil long naturel
Prix S i m p s o n s

manteaux pleine longueur
en vison canadien

Prix S i m p s o n s Il a descendu son partenaire
sur les ordres de la MAFIA$2088$1388 un cheveu seulement».

«Je l’ai t i ré  dans la
tê te ,  m ais  la balle a
ricoché sur le crâne et
a démoli le pare-brise»
. «W arner a alors pris
la fuite et j ’ai tiré cinq
coups de .38 dans sa
direction sans toutefois
p a rv en ir  à le descen­
dre».

WASHINGTON
(d ’après  U PI) — Un
p rê teu r  u su r ie r  de
Miami a avoué froide­
ment hier avoir tué son
partenaire en affaires
sur les ordres  de son
«boss» de la m afia  à
New York.

New York, Ju lie  (Big
Julie) Sirowitz.

Bowdach, qui purge
présentement une pei­
ne de 15 ans d ’em p r i­
sonnem ent pour prê ts
usuraires et une peine
de 5 ans pour posses­
sion illégale d’armes à
feu, a reçu l’immunité
pour les c r im es  qu’il
avouera  devant le co­
mité sénatorial.

Pressé de questions,
il a d ’ailleurs  avoué
hier qu’il avait tenté de
tuer deux «copains» en
Floride  qu ’il soupçon­
na it  d ’ê tre  des ind ica­
teurs du FBI.

«Les deux s ’en sont
t i ré s ,  a-t-il dit, mais
l’un d’eux, Warner, par

Achetez maintenant, portez plus tard!
Merveilleux manteaux en vison canadien à peaux
entièrement  descendues, reconnu pour son
élégance, son confort et sa richesse! Ils sont mi­
nutieusement créés dans de nouveaux modèles
pour plaire à toutes! Chaque peau est soigneuse­
ment choisie pour la densité de son poil et la ri­
chesse de sa couleur par des fourreurs canadiens
renommés. Venez les essayer aujourd'hui! Pastel
naturel, foncé d'élevage naturel et buff naturel.
Chaque manteau porte la garantie Simpsons: «Sa­
tisfaction ou remboursement».

Ils sont les plus recherchés! Nouveaux
manteaux en chat sauvage, peaux entière­
ment descendues... d'une richesse sans
pareille! Moelleux et de tout confort, ils
sauront vous faire passer un hiver bien au
chaud! M odèles présentés en nouvelles
longueurs. Procurez-vous le vôtre m ainte­
nant... en profitant de cet événem ent!

P en sez  au p lan  m ise-de-C Ô té S im p so n s . Il suffit d'un dépôt de 10% au moment de l'achat et votre man­
teau sera entreposé jusqu'à l'automne; a ce moment vous pourrez payer le solde comptant ou le porter à votre
compte Simpsops.

C om para issan t  de­
vant le comité du sénat
américain sur le crime
organisé , G ary  Bow­
dach, 35 ans, a précisé
que s’il n’avait pas tué,
en 1970, son partenaire
Cicchini, qu’il soupçon­
nait  de vouloir fa ire
des révélations à la po­
lice, il au ra i t  été  lui-
même assassiné sur les
ordres de son «boss» de

Bowdach a ég a le ­
ment révélé qu’il avait
servi «d’homme fort» à
un représentant syndi­
ca l  de l ’Association
in te rna tiona le  des d é ­
b a rd eu rs  qui au ra i t
offert un pot-de-vin de
$40,000 à un «boss» de
la m afia ,  M eyer L an­
sky.

Souvenez-vous... lorsque vous pensez fourrure... pensez Simpsons.
Rayon 311 au troisième. Aussi à Fairview, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval

Pour achat en personne seulement
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:W,  Xill..x :x Ajoutez quelques-uns de ces pullovers à votre

garde-robe! Ils se portent avec tout... et en
toutes occasions! Modèles à manches longues;
col roulé et glissière au dos. Confection en tricot
45% rayonne /  55% acrylique, lavable à la ma­
chine. Blanc, jaune ou rose pâle. Petit (12-14),
moyen (16-18), grand (20-22), très grand (38).
Rayon 617 au sous-sol. Aussi à Fairview, aux Galeries

d'Anjou et au Carrefour Laval.

Venez en personne, écrivez... ou
composez 842-7221 jour et nuit
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Supplément inclus dans LA
PRESSE régulière du mardi.
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Toutes les nouvelles importantes
de la semaine se  rapportant à
chaque région.
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Simpsons

Achetez maintenant... portez plus tard
Ces m anteaux s im ilifou rrure  im itent d 'une façon incroyable la vraie fourrure. Ils vous assurent cha leur 
sans lourdeur. Vous les porterez en toutes occasions et de plus ils s'agencent à p ra tiquem ent tou t. 
Seulement 5 modèles représentés de notre vaste sélection. Evénement manteaux chez Simpsons. 
Entrez et essayez-les au magasin Simpsons le plus près de chez vous.
Modèles. Les silhouettes les plus demandées, à 
devant d ro it ou croisé. Ceinture nouée ou mar­
tingale, quelques-uns avec garniture luxueuse 
sim ilicu ir.
Q ua lité . S im ilivison, castor, chat sauvage, ch in ­
chilla , astrakan ou phoque «Borgasia». Tous en 
peluche 100% acrylique avec en tre-doub lure 
pour plus de chaleur et pleine doub lure  acéta-

y.

Coloris. Sim ilivison d'élevage foncé, pastel, 
«thermoline» ou gris. S im ilicastor brun. Sim ili 
ch inch illa  gris. Sim ilichat sauvage brun foncé. 
S im ili-astrakan noir.
Tailles. Petites 6 à 16, moyennes 8 à 18 ou 10 à 
20; dem i-ta illes 14% à 24% dans la sélection.

te.

Pensez au plan mise de côté Simpsons
Grâce à un dépô t de 10% au m om ent de l'achat, votre manteau sera entreposé jusqu 'au 1er octobre, 
c'est alors que vous effectuerez le solde au com ptant ot» que vous le porterez à votre com pte 
Simpsons.
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Rayon 301, au troisième. Aussi à Fairview, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.

Pour achat en personne seulement
■

Simpsons pense à vous! 
Pensez à Simpsons!Z

It

SIMPSONS EN VILLE OUVRE TOUS LES MATINS DÈS VENEZ EN PERSONNE, 
ÉCRIVEZ O U  COMPOSEZHEURES 842-7221EN VILLE FA IR VIEW LES GALERIES D’ANJOU LECARREFOUR LAVAL

977 ouest, rue Ste-Cathenne 
Montréal. Quebec H3B 3Y7 
Du lundi au mercredi, 
de 9h. a 5h 30 du soir 
Jeudi et vendredi. 
de9h â9h du soir 
Samedi, de 9h à5h du soir

6790. Trans-Canadienne 
Pointe-Claire Québec H9A 1C5 
Du lundi au mercredi, 
de 9h 30 â6h du soir 
Jeudi et vendredi, 
d e9 h 3 0 a 9 h  du soir 
Samedi, de 9h à 5h du soir

7895. Les Galeries d Anjou .
Ville d'Anjou. Quebec H1M 1W8 
Du lundi au mercredi, 
de 9h 30 à 6h du soir 
Jeudi et vendredi, 
de 9h 30 a9h du soir 
Samedi de 9b à5h du soir

3045 boul Le Carrefour
Chomedey. Laval. Québec H7T 1C7
Du lundi au mercredi.
de 9h 30 a 6h du so.r
Jeudi et vendredi.
de 9h 30 a 9h du soir
Samedi, de 9h a 5b du soir

SERVICE TÉLÉPHONIQUE 
24 HEURES PAR JOUR 

POUR CO M M ANDER DU 
M AG ASIN O U  CATALOGUE


